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Après la grè\•e nalio nale du 6 décembre, le PCF s'est fait .oudain lrh silencieux. 
Pourtant, la balaille publique ouverte au sein d e la boltrgcoisie sur la nécessit.é de 
changer de gouvernement offra it un terrain privilégié au,r réformistcs pour se porter 
candidats au pouvoir. 

Bien sûr, pas plus que Wilson, Mitt.errand et Marchais n'e,1lende nt se trouver portés 
au gouvernement sous la pression d 'u11 mouvement de grève générale r isq11anl de les 
déborder. 

Mais on pouva it s'attcnclrc it cc que lc PCF' , après le 6 décembre. lance une wande 
campagne pour la démission de Pompidou et les élect io ns anticipées. 0 1·, s'il ne s'est pas 
engagé , ur cette voie, s'il »'est condamné à la pm,sivité, c 'esl certeo 1>arce que ses 
dirigeants n 'envisagent pas d e gait>té de cœur la 1>artici1>ation au gouvernement d ans les 
cond itions économiques actuelles, mais beaucoup plus fondamrntalcmrnl parc<' qur le 
PCF est pieds et poings liés p.lr l'Union de la gauche ... et que son seul candidat 
crédible, c'est Mitterrand ! 

Or Milt.crrand n'a aucune vocation à jouer leo Allende. Il <'SS3Y<' d 'a1>paraîlr<' non 
pas co mme le candidat des lravaillrurs <'l d'rux ;.culs, mais commr lt' honapartr d e 
gauchi' capable de sl,abiliser au niveau acluel le rap1>ort de force entrt' lrs cla,~s rt d e 
donner à la bourgeoisie le Lemps de ooufner l'ace à la montée de, luttes o uvricrc,. Pour 
cela, MiU.errand n'est pas pressé. li altrnd 76 en e • pérn nt q u(' Pompidou tiendra Il! 
coup jusc1ur là . 

Mais, pour jouer un IA'I rô le, il lui faut no n seulement être reco nnu par IC' 
mouvement ouvrier par l'intermécha ire d e l'alliance avec le l'CF autou r du 1>rogramme 
c.-ommun et pal' l'inlermédiairc du d ébat avec la CFOT sur l'autogest ion, mais aussi 
avoir la confiance> d'un!' parti<' impo,·tanlc de la bourgeo isie. Or r et.tc confiancr <'St loin 
d 'être g3'(née. Les radicaux dr gauche, n'Pn d éplais!' aux lambertistes, ne représentent 
pas u n l,!'Ctcur significatif d e la bou~eo i~ie. Toulefois, Mitterrand ne manque pas une 
occasion de donner des gages :\ la bourgeoisie, sur l'armée, sur les TOM-l)OM, sur 
l'F:u ro1>e ... JI' saurai parler nu moment vo ulu un langage compris par les libérnux, 
aff im1r-t-il lors d'une réunion avec se~ amis Willy llrandt et r.olda Meïr. 

Face à celle offensive de cha rme, le PCF n'a guère de parade. Tout au plus 
rappelle-l, il qu'il d evra y a\-Oir un candidat unique de la gauchi' uu premier lo11r de, 
présidentie lles, l'spérant ainsi qu'Pnl rl' le premier et le deu" ii'me tour \littcrra nd ne- se 
transformera pas en « cand idat de tous les démocrates ». Les PC italien et chilien 
n'ont- ils pas comme axe stratégique l'alliance avec la d émocra tie chrétienne ! 

Quanl au « d ynamique » CE•tES, « aile autogestionnaire•> du PS, il se soumet aux 
d iktats de Mitterrand. Quel avenir auniit.-il en effcl si Franço is ne d evenait pas 
président ? 

De son côté, la direct ion du PSU s'engage hardiment dans l'Union de la gauche, 
« sur une base anti.capjlalistc résolue >> ... et commence son entrée en rencontrant les 
radicaux d e gauche pour ar>pclcr en commun à inLcnsifier la lutte contre la vie chère ! 

Pour ce qui est d 'Edmond t.hlire, en accord avec Michel 'tocard, il espère grâce aux 
colloques autogestion transfonn ~•· le PS et aboutir à terme à une fusion avec le PSU. 
Michel Rocard, d'nilleul',, rnppell,• .;ans « Tribune Socialistc » que le PSU n'est né que 
du refus d 'alliance d e la vil!ille SFIO avec le PCF, cependant que l'éditorialiste du 
j ournal se met à espérer « une réforme • du parti travailliste anglais ,, en un vrai parti 
ouvrier, avec un vrai projet de société pouvant se tourner vers la recherche d'une 
Europe socialiste>> ... Comme quoi si le PS évoluait un peu , Je PSU pourrait y rel rouver 
sa p lace naturelle ! :\fais Mitterrand n'entend pas ouvrir toutes grandes les portes aux 
tenan ts de l'autogest ion, fussent,.ils réformistes. Il est trop oct-upé à droite ! 

Reste \'AMR, l'œil fixé sur la gauche du PS chilien , qu i se prépare à rentrer an PSU 
histoire d 'avoir un pied d ans l'aile gauche de la social-démocratie de demain et 
commence par participer au colloque autogestion d e la CFOT aux côtés du l'S, sans 
protester contre les exclusives à l 'égard de Rouge. Et bien sÎlr tout cela au nom de la 
tactique léniniste du front unique ! 

Ainsi, l'AMR saute sur les genoux du PSU, qui donne le bras à la d ireêtion CFDT, 
qui s'accroche aux pieds de Mitterrand , qu i tend une main à la bourgeoisie pendant que 
l'aut.rc est tenue par le PC•'·· · l'équilibre est fragile! 

Face à ces capitu lation~ en cascade, IPs révolutionnaires opposent i, chaque fois 
qu'ils le peuvent l'u nité des réformistes et des l'é,,olutionnaires sur une base de classe 
contre les fascistes, pour le souUen à la résistance chilJenne, pour l'élection lors des 
lul tes de comités d e grève contrôlés par les assemblées générales des travailk m s et le 
développement de l'au l.0 -défcnsc ouvrière. Pour cela, ils prennC'nt les initiatives 
autonomes susceptibles d'impo!;Cr l"un ité d'action au>< réfonn istes, en même temps 
qu'ils opposenl l'ensemble du programme révo lut ionnaire au programme réformiste. 

Airu.i, ils font un pas en avanl vers la révolu tion bt'aucoup plus concret que t.ou l,cs 
les opérntions opportunistes réalisées au nom d e Lénine. 

W\ SOUSCRIPTION CONTINUE ! 
LFS 30 MILLIONS OOIVENT F.TRF. 

ATTEINTS ! 

• 

Oui I Trente millions, c·est ce 
qu 'il nous faut absolument pour 
fair e échec à Marcelhn. Pas 

seulement pour nous défrodro (bien $Or, 
le gouvernement frappe à la ca,sse : 
procès, poUMlÎtc,s, amendes sont de plus 
on plus fréquents), mais sunoul. cette 
:;,oucnption doit nous permettre do mieux 
no us prépa rer a l"offensive que la 
situation e,age des n!volu tionnaires. 

La situation politique, les luttes 
ouvrières mettent à l'ordre du jour des 
échédnces quo chacun sent proches. li 
nous faudra les aborder on étant préparés 
sur le plan politique, mais auSSI sur le plan 
matériol. Ceci n'est pas trivial 1 

Les idées ne sont rien si l 'on ne se 
donne pas les moyens de les mettre en 
pratoque 

Concrètement parlant, il faut mieux 
d ü fuser les Idées révolution naires, il faut 
prendre des initiatives, il faut intervenir 
sur tous les fronts . la grève de Rateau, les 
comités Chili, la solidarité avec les 
camarades antillais, souteni• les luttes des 
solddts, etc. 

• Rouge • a un bosoin urgent d 'aigent 
pour s'adapter, pour augmenter ses pages. 
pour élargir sa d iffusion, pour enYC>yer 
des · c reporters • pilrtout ou la situation 
l'exige. Trente millions représentent un 
effort militant important c'est vrai. Mais, 
c'est peu pour lei milliers de diffuseurs et 
de lec1eurs de • Rouge • . 

Chacun doit prendre en charge une 
fraouon do cet effort collectif. Chacun 
doit avoir /> cœur de souscrire et de faire 
souscrire U faut convaincre ses proches, 
ses amis, ses camarades do cravail. 

Expliquer et réexpliquer Je rôle de 
notre Journal dans la lutte des classes 
d 'hier et d 'aujourd'hui. Il ne s'agit plus 
s,,ulement de dire · • Défendons Rouge •· 
Il faut aller plus loin et dire : « Rouge 
do i t se dé velopper , Ro uge doit 
ptogreuer ». T ren te millions 10nt 
indispensables. C'est un objectif réaliste. 
U ,era atteint. 

SOLDE ANTERIEUR .. , 98.427,80 F 
Mch.1r1 •. , , •. , .• •. •• . •. , . 467 ,00 F 
v ve1tne, . . . • • . . . . . 13!i0.00 F 
CR 1S.Me , .. , , .. ... , . , . Hl0,00 F 
Nantene Lettres .' . .. . . . . . . . 120,00 F 
Prot . LVcèo S.Wt1ou,ille •. ••.•. .800,00 F 
P.wls XII . . . . . . . . . , , 870,00 F 
Ren• ult BIIJ1ncourt .... . . .. 740,00 F 
Eool• TTE , • • , , •• , . • • , . 180.00 F 
S.8. p.,,. XVI , , .. , • .. . . . . . 50.00 F 
CR ArlS H M• tMlf'I . , . . . . . . . 56,00 F 
CR Tu,901 ....... , . • • •. • •• 50.00 F 
N .B. Nog•ll .. . ••• , •• , • • . •• 70.00 F 
Houll dt S.lno • ••• .•• ••. •. 468.00 F 
8ll(jMUX ••• •• • • ••• • , , .• , • 300.00 F 

AnlOny . •. . , •.•• ........ .. 50 ,00 F 
Cocl>on , • , • , • •• • , •• , , •• , • 500.00 F 
Ang.,, .. .. , .. .. .... , ... . 500.00 F 
Orl111ns •••• •• •• • , • • , , • • , • 100.00 F 
Clorn,ont-Fenond •• • • , •• • . • 635.00 F 
. . .. . . . .. , .. .. . Trava,Heuu Mlchelin 
Clormont-Fo,n nd , . ... .. . , . 200,00 F 
. . .. . . . . .. . . .. . .. . u,..,. e,,gounl.an 

Cletmor,t,Fe,rand ••. . , • . . , •. 90,00 F 
, . , • , •. • . •• , .• •. . , .Groupe ouvrier 
R1.-es de G ten . , . . . .. .. . . .. 100,00 F 
A.li. SNCF Lyon • • , .• • . , • .. 10.00 F 
l,J fonctio.-ire Lyon . • . . • 100.00 F 
J . .C,, T . V ilteu,benne . .. .. . .. 20,00 F 
A L, LyonVI-• .... •. • • •.. 20.00F 
M P, LYoft lltlme ..... , • •• •• 50,00 F 
G.F. Lyon lltlmo • , ••• •• •• • . 10,00 F 
P.M, S1 G . Lnel • • , .• , ..•. • , 10.00 F 
M.F. Lyon . , •••• . • • . . . . , . • 10.00 F 
L.T, Lyon ., ,, "., •• , , ., , •• 10,00 F 
T.L. Lyon., . , •• • ... , . . .. • . 10.00 F 
H .P, V,lat•r •. •. • , • • . , • , . • • 30,00 F 
Anonymo Lyon • , .• .. •• . • • 60,00 F 
O,Nvwur Véntnleiux . .. . .. . 320,00 F 
Employ6 ~CF .• . .• , • • , •. 100,00 F 
Otffu•u• Gap • . , • • . • . • . •. 235.00 F 
Grenoble ... . . , . . . .. . . .. 1920.00 F 
Au xerrt •• , • • . •••.• , ••.•• 342,50 F 
Trov•1 . . ••• . , •••••..•• • . 100,00 F 
Dole . • . • • • • • . • • . . • • . • • • . 70.00 F 
Dijon • . • . • • • . • . . • • • . . • • 130,00 F 
AuXèfre • . . • . . . . . . ••... . . 685,00 F 
MMN<llt .•... . .. . .• , , .. , 148$.00 F 
a.u. Lille .• ••••• . ..•••.• 300,00 F 
Dtffusout Am.ns . , . .... . . . 390,00 F 
Lorlen• .• • , • , • •• , • , , •• . • • 80.00 F 
Laval , . .• , • . . • • . . . . . . . . 300,00 F 
••..• , . . .. . . . . . , . . GrouiHf do marinl 
t6Yolutionnai,tt , . , .. , .. , , . 350,00 F 
Toulov,e • , • • . . . . . . , •• . , 2888,00 F 
Mont.do-Marsan ....• . .•.•• 300,00 F 
Mont-de-MarRH' , . . ... .. ...• 60,00 F 
G .M. Aix . ... . . • •. • . • .... . 50,00 F 
P .C . Llsl°"x . • , •• • ..•.• , .• 100,00 F 
... , . . ... . . ... .. ... . . . Post ier No,d 

Chgn•ncourt . . , . .. . . . . . .. . 3150,00 F 
T ,O, Pari1 Xlli m•. ,, .. , . . , . 100,00 F 
L.L, vo, saillH . . . . . .. .••• • . 50.00 F 
H.L. Dijo,, • . , , ••. , •. , • • • . 100,00 F 
2 enteign•nts Bordeaux , ... 1400,00 F 
TOTAL . . . .. , . . . .. , , • 119,239.30 F 



J\1nès la grève d" r, décl'mbrc, l<>s directions svndicall's n'ont JJas offert 
dl' nouvelle• 'jwrspcclivl's natio.nall'S dt- mobilisation. L<' redémarrage de 
di1.aines de luttes après un temps mort en janvier, ntaH111e une combativité 
grand issante. Le oroblèmc d'•,ne riposte centrale a•oc attacl'1es de la bo•1r­
g<>oisie se retro11vc 01t1, rp11• jamais nos<-. 

[ID n• hvdre A deux têtes : l'infla­
tion el le chOmoqc : voil~ l' avenir 
qu'avait annoncé Messmor pou, 

74, La menace est devenue réall lé : <,is­
card d'l=s1a,ng prévoit des hausses de pnx 
racord po,11 lep, cmicr semestre 01 Covrac 
annonce en même temps t1n cot10 de frei n 
aux salaires dans le secteur public et dans 
le privé. Il ne se passe pas de semaine sans 
que so ient connues des a11aquos sur l'em• 
ploi: Rateau veut imposer p lus,eurs cen• 
t alncs de llconcicmcnts, Roussol-Uctar 
contrôlé par Hoechs1 annonce 880 sup• 
pressions d'emplois d'ici 1980, S,mca• 
Ch, ysler rédu it les horaires de travail am­
putant la paye en moyenne do 80 F pour 
22 .000 travailleurs. 

A prendre ou 1\ laisser, voilfl lo sloqan 
qui résume la politique de« participation 
musclée» que pratiquent aujourd 'hui le 
gouvernement cl te patro not. Ft rour es­
sayer de la faire passer, on a recours ~ 
toutes les ficelles de la répress10n bour­
qeo,se : 41 syndicalistes assignés en justice 
fi Rateau, trib11 nal des référés e1 em• 
bauche d'm ténma1res !'I l', 1sine des Ther­
mes d'Aix, CMba11che rle nervis envoyés 
oontro los p,q 11ots oomme Il Dynomic 
(Corbeil) etc. 

,, 

teur où se sont incrustés les ne<v1s de ln 
CFT, les réactions IA aussi furent limitées. 

Los p, omiors, p1oft10nt de lo si1ua1ion 
do force dans laquelle les plaçait la crise 
de l'énergie, les 10.000 mineurs des houi l• 
lèros de Lorraine se mobîlisêrent, 1mpo• 
sant A la d ircction une victo iro comme on 
n'en ava11 pas vu beaucoup dans l'histoire 
de la m,nc. 

Ft aujourd'hui, tout montre que lo cli• 
mat social est en train de changer à vive 
allure: dans les PTT par exemple, o n as• 
sis1e A une succession do luttes por tiolles 
tant ~ Paris (lu'en province, mais surtout, 
une série de grèves de longue d urée a écla• 
té cos dorni~res semaines, en paruculior 
dans la mé1allurc1ie. 

Dans ces luttes, la première chose qui 
frnppe, c'est l'importance dos rcvcndi• 
ca tions mises en avant, notamment en 
ma11ère de salaire et la fréquence des de­
mandes d'augmentation uniforme : 200 F 
pour tous A Thomson-MalakoH, 100 F 
pour tous A Kléber-Colombes, 200 F pour 
10us A ldeal-Standard-Dammarie, 150 F 
au Prisun,c de Chambéry, 20 po ints 
d'augmentation l'.)Our tous au Crédit lyon• 

---

re_parer 
r1~ste 

ce11trale 
dela 

classe .... ouvr1ere 
Le 6 décembre, c'était une grève 

générale contre la vie chére. Largement 
suivie, elle révélait toute la combativrt6 
existante. Les dire<:1ions syndicales la 
présentèrent alors comme un premier pas, 
une première étape vers dos mobili5ations 
beaucoup plus vastes. FIies se rencontré· 
rent pour élargir leurs objectifs revend ica• 
tifs notamment au problème do l'em• 
ploi ... Et depuis : plus rien 1 7 semaines 
ont passé depuis le nouvel an, sans qu'au• 
cune , ,poste centrale ne soit annoncée par 
les conf6dérat 10ns face aux attaques de la 
bOurgeoisie. 

Le gouvernement en a profité pour 
meure les bouchées do,,blcs : intox sur le 
pétrole, « solidarité nationale», chantage 
à la c,ise, restez calmes ou demain ... Et 
sons ortondro, en p loinos fOtes do Noël, lo 
patronat de l'automobile commençai1 A 
porter les premiers ooups par des réduc• 
tions d'horaires généralisées. 

Aussi le mois de janvier fu1 •11 marqué 
dans une grande partie do la c la sso ou­
vrière par l'at1ent1sme, l'incertitude. 

Dans lo sec1eur public, les accords sala• 
r iaux lurent corrigtls en ba isse les uns ap, 
rés les autres, sans ripost e importante jus• 
qu'ici. Dans le prrvê les a11aoues les plus 
dures ont ponô contre l' automobile, sec• 
teur- où domine une main-d'crtuvre immi• 
grée généralement peu syndiquée, un sec-

nai s , 300 F A Dassault-Bordeaux. A 
l'heure où la d irecnon de la CGT mult1• 
plie les ouvertures vis·A•vis de s cadres 
CGC, vo llA qu, mérite d'l!t, o noté. 

Le refus de faire les frais de la crrso o n 
le voit cla irement exprimé d ans la plate­
forme intersyndicale CGT.CFDT de la sa. 
viom de Blainvi lle qu , réclame: pas do sa. 
!aires inférieurs A 1650 f par mois, 100 f 
d'augmentation mensuelle comme base de 
départ ,. une échelle mob,lo, primo excep, 
1ionnelle de vie chére de 500 f et refonte 
de l'échelle dos classifications. 

On retrouve ce refus aussi dans la lutte 
de Rateau contre los licenciements ot le 
démantèlement . 

Les formes de lutte utilisées sont h la 
mesure do la fermeté po1ronale : occupa• 
t10n d'usine chez Hurel•Dubois, Olibet 
(Dijo nl , Pigmy (St Denis) et COTEG (Li• 
moîl.Srévannes) contre des réd11ctions 
d 'horaires. 

Grèves longues et dures, Ql'êves qu i ti­
rent h leur façon les leçons do Lip, corn 
mo colle des Poule1s Doux à Pddernec où 
les grévistes ont ouvert leur propre abat­
toir clandestin, comme celle de l'lmpri• 
morie « Le Goëland » ~ Lanvallon où les 
grévistes impriment eux-mêmes .Jèurs 
tracts de popularîsation. 

LA OIRECTIOrl !lE LA c r.T : 
~O UFFLFR !-UR LA !lRAISF., 
'~AIS ,IIJSTF CF OU'll FAUT 

Ce redtlmarraoc dos lu1tos ouvrières, ta 
direction de la CGT no s' y oppose pas 
frontalement. comme elle l'a fait 14 

d'aut res moments. On peul même dire 
que dans plusieurs endroits, elle en a el le• 
même pris l'in,tlative : ~ Rateau, c'est la 
oommission 0Kôcutivc de la CGT q ui dé· 
c ,de la qrève illimitée avec occupat ion et 

l'annonce au personnel ... en même temps 
qu'à la CFDT. Dans plusrours autres usi­
nes do Soine•St•De,1is co sont los rosponsa• 
bles synd icaux qui ont poussé à la lutte. 

Cet le a11itude a des raisons évidentes : 
di ff ocultés internes d e l'appareil syndical, 
en particulic, phénomones persistants do 
désyndrcalisation comme en témoignent 
les dorn,ors numéros du •Peuple• : vo­
lOnté d'e ffacer le souvenir do Lip do la 
mémo ire de la classe ouvrière en essayant 
de réussir ai ll eurs l'opération « lutle res­
ponsable 01 victorieu se» qui o échoué à 
Larousse, mais surtout, nécessité de s'ap­
puyer sur un minimum de rapport de 
forces face au gouvernemcnl el au patro­
nat dans la période qu i s'ouvre. 

Seu le ment ces c coups de pouce • but­
tent très vite sur les oontrodictions de la 
stratégie réformiste do la confédératio n 
pr ise entre la fermeté patronale et la VO• 

lonté d 'éviter 1oul débordement. 
Co qui os1 possible b Rateau, usine 

d'une municipalité PCF dans laquelle ce 
dernier compte 7 cellu les d'entrepr ises. 
risque aillcors d'êtJo bca11c0up plus haw• 
deux ... 

D'autant plus q ue face à la politique 
anti-o uvtîère concertée du pall'ona1 et du 
gouvernement, los mob1i11sat10ns oiSQuent 
de débo uc he r rapid e ment sur des 

c onf , onto11ons avec l'apparei l d' Etat , 
D'où la prudence jusqu'ici ma nifes1ée 
dans les initiatives centrales aprt!s le 6 
décembre et la nécess,16 pour la bur oou­
cra lie Cie renforcer son contrô le .\ co ni• 
veau et de se do nner les moyens éventuels 
de canaliser strictement d'éventuelles mo, 
bilisations nationales. 

CONVERGER VERS UNE RIPOSTE 
CENTRALE SUR DES MOTS D'ORDRE 

COMMUNS A TOUTE LA CLASSE 
OUVRIERE. 

Ce redémarrage d es luttes ouvrières 
doit ~tre pour les militanis révolution• 
naires l'occasion d'avancer des porspec• 
tives concrètes pour les faire aboutir : 

'névelopper l'auto-organisation, la pn. 
se en charge oollect ivc de leur lutte par les 
1rava1l lours eux mêmes par la création de 
comités de grève ma is au ssi en impulsant 
toute lorme si modeste soit•ellc de démo• 
o-at ie ouvrière (commissions de popu• 
lar isation, de sécurité, d'intormatton, etc. 
délégations élu es par ateliers, ... ) 

'Organiser l'outo•défense contre les 
bandes armêes, o fl .cielles ou paral lèl es du 
capital : chez Hurel,Dubors ô Meudon, ce 
sont 17 cars de CRS qu i prennent l'usine 
d'assaut, saccagent les clôtures au pas, 
sage ; à Cerisay chez Dynamoc des grou­
pes à la solde du patron attaquent los 
grévistes. L 'aulo•défonse ouvrî0re est ap­
parue dans les derniers conflits comme 
une néoos,ité pratique. Or les d•·ect,ons 
syndica les n'y répondent pas, ou quand 
elles le font, c'est en exaltant une idéo• 

looic pacifiste do résignation placide. 
Ainsi, oommentant l' intervention poli­

cière chez Murol•Dubois, « l'Mumanité » 
ro nd ho mmage au sang froid des grévistes 
emp,Ochant « toute provocation, tout inci­
dent » ce qu, « en imposa méme aux 
chefs des CRS, lesquels durent conl<Jntir 
une demie-heure de délai pour que cha• 
que ouvrier puis.se ranger ses affa,res. » 
L',déologle no n-violente est-ell e le merl• 
leur moyM cl e const,uire un rapr,ort de 
force? On peut en douter en voyant les 
résulWIS de ceuo lu tte. 

Il no s'ag,t pas cJ'avorr de l'auto· 
délense une approche purement • mrli• 
taire »rno,s d',ntégrordes taches do pro tee• 
tion de l'usine et do ri!sistonc-0 au~ aores• 
sions dans une perspective d'ensemble. 
C'est ce qu'ont fa,1 do façon exemplaire 
los travailleurs immigrés de Losserand, 
s'or9an1san1 pour pro1éger leur foyer, 
tout en développa nt un large soutien lo• 
c:r l. C'est le sens aussi d'un dépôt de pré• 
avis cle grève en cas d'intervention poli· 
ciére dans les usines de la branche ou de 
la r6910n . proposit ion défendue par 
c Rouoe » à Larousse et chez Rateau . 

• Préparer une riposte centrale de la 
clas,o ouvri<)ro 

A une an nque générale, on no peut se 
contenter de répondre on ordre dispersé. 

- dans le secteur public, 3 millions de 
travail leurs sont concernés par cles contrats 

qu i tous ne proposent qu'une aumône 
de prés de 2 %. Il fout mettre à rordredu 
jour une grôve générale do 24 h recon• 
ductible de l'ensemble du .ectour. sur des 
mots d'ordre qu i garantis.sent le maintien 
e, la progression du pouvo ir d'achat : 
200 F d'augmentation pour 1ous, 1500 F 

minimum, échelle mobi le des salaires ba· 
séo sur un ind ice syndical contrôlé par les 
trava,lleurs. 

- dans le privé, loutre les luttes sala• 
fioles qu i revliten1 aujourd'hui une lrés 
grande importancel, il faut avancer laper­
spect ive d'un Front des luttes sur l'em­
ploi, d'une ooordination do tous ceux qui 
se ballent oon1re des licenciements, des 
réductions d'horarres ou des fermetures 
d'usrnos. Les Lip avalent trevaillé dans ce 
sens en convoquant un Colloque national 
sur l'emplo, et en mettant en p lace une 
liaison avec Larousse, Pastour, ORTF . 
Mais leurs efforts se sont heurtés~ l'évi• 
dente mauvaise vo lonté des d irections 
syndicales. Cotte coordination est pour­
tant p lus quo jamais nécessaire ou1our• 
d'hui, au ni'lcau du trust ou de la région 
pour briser l'isolement et opposer au 
front des patrons le blOc uni dos travail• 
leurs. 

Du,, quelque chose est on train de 
changer, et pas seulement dans les limites 
de l'hexagone : l'Allemagne oonnait des 
gr0ves telles qu'o ,1 en avo ir jamais vu de­
puis fe nazisme clans les secteurs qui so 
mobilisent aujourd 'hui, la c lasse o uvrière 
italienne a rompu la « trêve sociale , im­
pos6o par les bureaucrates, on Angleterre, 
les mineurs o nt ma intenu leur gr~•. mal• 
gré l'annonce des élect ions, en Espagne, 
ou Ponugal, dos luttes ouvrlôres o nt défié 
la d ictature. 

Les bourgeoisies européennes veulent 
faim payer la crifj) du capitalisme aux lrD· 
vaillours. E li es rrsquen1 de tomber sur un 
os. 

F.L. 
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A Rawau c'l'"t l'attl'nte. Ambroise Rouie, le patron, _joue l'n~nrc dn 
mouvement : un " exp ert » nommé par le juge examine les positions des 
dcu" p;,rtic~. il rendra ses conclusions le 2 mars ! 

Les d 6ligations qui se sont 
multiplices depuis 3 semaines sont 
restoos sans erret, pas plus que les 

JOurnôes d'acuon symboliques organist!es 
par la <Xrr sur l'Alsthom et la métallurgie 
du département. 

ETENDRE LE MOUVEMENT. 

En fait, la seulo chose qu'Ambroise 
Roux redoute vraiment, c'est la conuigion 
sur le trust : il a mis une croix sur Rateau, 
comme il l'avait fait auparavant sur Delle 
/\Js1i1om; mais dans les au tres riliales il a 
de superbes pe r spectives de 
développement, notamment du raJ1 de la 
crisé du pétrole et il n'est pas prdt â les 
sactirter. Pas plus que les autres patrons 
de Seine.St.Denis, qw crai<jnent que ne se 
propage l 'exemple de Pigmy et d 'Olivetti 
en grève avec occupation . 

D raut donc reprendre l 'offensive. Le 
27 tous les syndicats organisent un 
rassemblement au stade Géo-/\ndré à la 
Courneuve. Il faut être clair : si cette 
manifestation ne s'appuie pas sur une 
grève départemonrnle, sa portée restera 
des plus limitêes. 

Sans compter, q u 'enfermée dans lo 
stade de la Courneuve, la mobilisation 
aura nettement moins de poids que 
dirigée sur le siége de la CGE ! 

Rateau peut et doit dlrC un catalyseur 
do la combativité ouvrière de toute la 

Semo.S1-Den1S A l'échelle du trust , on 
retrouve des menaces semblables sur 
l'emploi et les salaires. Il raut définir une 
plate.rorme d'action pour l'ensemble du 
trust CGE C'eia seulement do ceuo faQOn 
qu'on construira un rapport de forces 
capable de raire reculer Ambroise Roux. 

LA LUTTE A UN TOURNANT" 

En l'abscnœ d'initiatives de œ type, 
l'en1housiasme risque de retomber chez 
Rateau. D'autant plus que des difficultés 
réelles existent: la garde de l'usine 11u1 
repose essentiellemen t sur un groupe do 
200 militants qui commencent eux et 
leurs responsables syndicaux à souffrir 
d'un certain isolement. Malgré les 5 à 10 
millions qui sont actuellement dans la 
caisse de solidarité, malgré les quelques 
aidos des communes, la lutte pt!se 
durement sur le budget de tous les 
grévistes. 

Les autres, les 1000 d'entre eux, qui 
sont restés absents pendant trois 
semaines, la lutte ne continuera pas sur 
des bases solides ,-ans leur accord et leur 
par1icipa1ion active. C'est pourquoi, il 
faut prendre le temps de préparer une 
vérit~ble assemblée générale, où l'on 
discute des ini1iarivcs ~ prendre pour ra.ire 
oonna rtre la grève, O<l chacun puisse 
donner son idée. 

Pour créer les oondiùons de Ill victoire 
c'est œ tournant qui doit étro pris 
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« Place:, de\•anl ""'. ac-tlon lonJ;ur f'L rl11rt\ I,•:-- re~pnn.,ab lp.; <.;t;T 
comprenn.ettL <1u'il est absolument néccs...,;1ire pour ru" de faire parlieipcr le 
mn,-imum dr. lrnv1ùUeurs au, acliv1lé, de la grèse~. 
,.. Comment ia lutte a-1 elle èré été 111v1tée ~ y participer dés les premi•rs 
~ préparée sur l'eniropriso • '111cl jo,,rs. Ces commissions bien sûr sont 

rôle a joué la CFDT• Ol0ver1es /> tovs. t~a1s, malgré un appel qui 

On s'apercevait q ,,c les d(lbrayages 
d 'une heure Ol1 U-l'le den.i•heure ça 
n'aurait pas d'impact sur certauu ua 
va,lleurs n,,and la cm no,,s a proposé 
d'annoncer en commW'l une greve 
illimitée, novs citions d'accord pour la 
bonne raison q u'on l'avait préconisée 
depuis longtemps Voilà comment on a 
été amené /> raite une lulle dure. 

~ 
Que p ensez -vous d e / 11 
parric,palion acwelle des 
iravaJ.IJeurs à la lu11e • Oue ta,t la 
CFDT pour dovelopper 1,, pnse on 
charge de la lu11e par le maximum 
de trava,Jteurs ? 

Nous avons regretté que ne soit pas 
constitué dès le départ un com11è de 
greve, car ù aurait permis ceriamemont 
une expression plus nette au niveau de 
l'ensemble des traYailleurs. 

,.. Dès le départ t.l CFDT a propos,; 
~ la conswuuon d'un COl'>i1e de 

grève? 

Nous, on s'est eyprimé au1rement, 
nous aonons proposô qu'ù soit mis en 
place 11n oolloetif des travailleurs C'était 
q\1elque chose qui pouvai1 étre semblable 
/; nn comité de grève. il s'agissait que ce 
ne soit pas l'affaire seulement dos sections 
svndic,1les mais que ce soit tréS ê larqi /> 
l'onsemble des travailleurs. Ça a été nos 
propositions dès lo déb111 . F't tovt au long 
de ces trois semaines no,,s essayons qu'au 
niveau des A(; il n'y ait pas seulement 
une inrormation qui pas:so, mais que 
s'établisse · un dialogue entre les tra 
vaüleurs et les organisations, qu'il y ait vn 
débat. Jusqu'A présent, le dialogue es, 
foible. Le fait est quo quand on pose une 
question, il n 'y a personne qui répond . 
F.st ce parce que les organisations syn. 
dicales on t pris l'habitude do prendre les 
initia11ves toutes seules> 

A l..ip, la p,uticipation des tra. 
vdllleurs tWJC comm1SSJOns sur des 
sujots et sw dos 1,lches pr&e1ses 
prlipara,t t.l discus.<ion en AG 
Ou··en esHI des comm,ssions à 
Rateau > 

La CGT a mis en place un certain 
nombre de commissions. F:t la Cfl)1' a 

est fait, ~ ce JOU<. la patticipation se 
, évéle uos faiblo li vient de 200 ,. 250 
uavaillenrs auy assemblêu ~énéra les. n,.. 
,1 y a 600 syndiqués Cf"T et 140 
synd ,q uès CFl)T 

C 1clt bion stlr une faible Pd• uc, 
p,111011 pnr rapport .iux A f; de Llp. 
Comment l'exoliouoz-vous • 0ue 
{aires.vous po'ur mettre Je ma,d. 
mum de 1rava11/ours d.ins lo 
coup ' 

A noire avis, c 'est probablement parce 
que los travailleurs n'ont pas encore été 
sufrîsammenr consultés et mobilisês. 
L'action est restée, tout au moins au 
départ, une affaire des organisations 
syndicales. Alors, la CFDT a commencé ~ 
sorttr un bulletin, los « Fchos do la 
CFDT • ; on ossaio d'amener plus de 
monde it prendre conscience que ce n'est 
pas seulcm•nt le mouvement des organi­
s.ltions syndicales mais quo c'est/> tout le 
monde de défendre son emploi. 

~ C'osr un bul/oun syndical • 

C est un bullc11n qul, ~ cc jour, est 
CFDT, on en est au troisJome numéro de 
la grève Il donne une information sur les 
principaux événements. Mais on appeUe 
tout lo monde P y participer . 

~ Vous n'avez pas enviuqê d 1en 
~ !aile un journal de la grève avec la 

CGT ot les non syndiquds ? 

On no l'a pas encore envisagé, mals 
dans la mesure où l'unité va se co~crétiser 
davantage et qu 'on arrivera à un certain 
nombre d'accords quant dUX perspectives 
et ~ Ill stratOjJie de la grève, il est certain 
que le travail pourrait se faire en 
commun. 

... E~t-ce que la CFDT pense repro-
~ poser la mise sur pied d'un comité 

de gréve • 

Pour l'instant on n 'a pas reposé le pro• 
bléme. On en est resté à l'organisarion 
telle qu'elle es1 depuis le début du mou 
vement. Ceci dit, on travaille;. mettre les 
trava1llcur11 dans le ooup. Aujourd'hui, on 
a rencontré la C<lî et ils on t l'air 
d'accord pour qu'on rravaille davantage 
ensemble Ils se sont aper,;us de leur côté 



qu'il ralla11 qu'ils so1en1 plus ouverts, 
qu'on t ravaille ensemble, que ce soit 
l 'arfalre de tous, lis se son l rendus 
compte qu'ils ne pouvoient pas supporter 
A eux seuls indéfiniment le poids de la 
gréve. Placés de van I une action longue et 
dure, les responsables cr.T comprennent 
qu'il est absolument nécessaire pour eux 
de faire participer le maximum de tra• 
vallleurs aux activil6s de la gr6ve . 

r"!- F ace au muosme d'Ambroise 
~ Roux, Quelles acrions sont main­

tenant envisagées • 

Nous sommes en contact a.ec les 
copains de diverses filiales. Pour l'instant, 
ils rôflêch1ssent. On n 'en est pas encore à 
des projets précis. 

r- Qu 'a donnô la journée d ·action 
~ dm 13 et 14 sur la b1 anche élec­

tromécanique de l 'Als1hc m • 

On n'a pas de résultats précis. C 'était 
organisé par la CGT. Los contacts 
n'auraient pas été pris avec nous. 

Comment est priJparée la ,n.anifes 
wrion annonœo d,1ns /'Huma pour 
le 28 > 

Tout d'abord, il y aura la 26 une mani• 
festa tion de Rateau qui de vra11 •ller sur 
Paris au si,lge de la cr.F, ou de Rateau . 
Pour le 28, ça risque d'être le 27 : les 
synd icats enseignants veulent y participer 
mais pensent qu ,1 leur sera dfff1cile de 
faire grève. Il Faut ajouter que même le 
lieu serait changê. Au dêbul, la mani­
festa tion devait se tenir au parking de 
Rateau, mais, suite;, une demande de la 
cr.c, elle aurait heu au stade de la 
Courneuve. C'est vra1q uedansun stade on 
n'aura pas un rassemblement t rcs corn 
batif. 

l,e probleme de l 'emploi touche 
toute la Seine-St Dents, il y • 
P,gmy, Rateau, Olivet ti en greve. 
Ce n'est pos possible d'envisager 
une greve gén<irale de Ja Seine, 
S r Denis pour le 28 • 

Cet aspect du problème n'est pas envi• 
sagé sous cette ampleur. Pour le mo ment, 
il y a des contacts pris avec les entrepnsos 
en grévo Il y a une ~olidarité qui so fait 
par des collectes ou des échanges de mili­
tants. (lue le mouvement se développe, 
c'est notre souhait. Nous 10mmes inter 
venus aupn)s de l'UL et de l'UD pour 
qu •it y ait une certaine coordination entre 
les d iverses actions. 

A Hurel-Dubois, Marcellm viont 
d ·expulser les g1èvis1es q u, ont 
repris le travail ilvoc peu de 
choses Vous préparez-vous â une 
éventuelle intervention dos rues ? 

On ne s'est pas tellement penchés sur 
ce problème. On attend surtout le 
2 mars : c'est la date où l 'expert rera son 
rapport. Ce sorait mal venu que la direc­
tion fasse une démarche d 'expuls10n tant 
que le 1ugement n'est pas rendu. La direc­
tion ne prend ra pas la décision d 'expulser 
l'usine de suite. Si le juge a désigné un 
exper t, c'est que justement li ne voulait 
pas quo ça fasse comme à Lip, qu'il y \ il 
t ro p d e mouvement, trop de bnlll . 
D'ailleurs, l'expert ne veut pas de journa ­
listes, pas de photographes, il est inco­
gnito ! Maintenan t, c'est pas impossible 
qu'ils trouvent une astuce pour nous faire 
expulser. On est toujours A la merci d'une 
provocation. De tou te r"G')n, ça parait 
vachement utopique de vouloir défendre 
« militairement • l50.000 m2 de terrain . 
Ce qui resterait à ra.ire c'est de compter 
sur la solidarité extérieure. Et 1~. il y a 
l'idée d'un mo t d'ordre de grève génl!rale 
sur la Seine-St Denis. 

U11e des forces du Joint Français 
er de l,ip, ça o èré le tJrge mouvo 
ment de comités de a:>urien qui 
s'est développe ... 

Nous, on est pour les comités de 
soutien. Q uelque tendance que ce soit. Ce 
qu'il ne raut pas c'est qu'ils gênent les 
organisations syndicales dans leur travail. 
Ce sont les organisations sydicales qui 
sont représentatives dans l'entreprise qui 
doivent prendre leurs responsabilités En 
parallèle, les comités de soutien peuvent 
amener une aide et ça on l'accepte. Nous 
en avons discuté. Nous sommes d'accord 
pour qu'il y ait des comités de soutien 
avec la plus large représentation . Surtout 

S ,\ V 11: l\1 LA TACTIOUE DE LA DIRECTION 

d'un atelier 
à rusine ent~ère 

Vu la place suatégique qu'occupent les 
travailleurs de la réception et des maga, 
sins, tout le monde s'at1endait, très tôt, i> 
un lock -ou t généralisé a vant que les mou• 
vemen ts qui se développaient dans 
d'autres secteurs n 'a.ient pu s'approfond ir . 

De fait, la première réaction a été un 
refus brutal opposé auy revendicauons 
des grévistes iltimités, allant méme 
jusq u •;. organiser une équipe de jaunes 
(surtout recrutés dans la maitrise) pour 
approvisionner les stocks. Les t ravailleurs 
prirent un minimum de mesures en consé­
quence. F.t la d irection se contenta de 
faire entre r que lques camionnettes 
• pirates • pour faire face auy besoins les 
plus urgents . 

La Saviem se porte bien . C'est un 
fait Ses exportations se dévelop­
pent ; 2000 camions pour 74 com­

m.ndé: par la Sonacome (Algérie). 500 
camions dans l 'imméd iat pour 
l'/\ngleterre Los nHaircs se dôvelop• 
pent : si en ce moment elle a bloqué l'em ­
bauche elle v,c11t récemment d'anno ncer 
l 'ouverture d 'une nouvelle chaine de 
montage pour le mois do jumet (les proto• 
1ypes sont ? l 'étude, elle nécess11eraü des 
investissements de prè• de l milliard de 
f•ancs) Lo, oommn:lcs iccusent un retard 
de 4 mois 

t.1AJORITE P O U R L ES 
AUGMENTATIONS UNIFORMES 

Depuis la rentrée, les organisations 
syndicales ont développé une campagne 
sur les salaires, pour préparer les négocia­
tions du 19 décembre dernier . Les posi­
tions des syndicats divergeaient · la cm 
se battant pour le prix du point unique 
(augmentation hiérarchooe), la CFOT 
pour des augmentations uniformes Un 
vote a lieu sur le sujet : aux 28 horloges 
de pointage, 3650 travailleurs (70 % d es 
votants) se prononcent pour les augmcn • 
tal ions uniformes. La CGT ne recueille 
que l500 vout (elle n 'est ma1ontaue 
qu'aux deux horloges où pointent les 
cadres) ... 

A l'occasion de cc vote, un réel travail 
de sen,ibilisation ( tracts, mini-meetings 
sur le temps de travail) a été fait no tam 
ment par les militan ls CFDT Mais il n 'y a 
pas eu de développement de lutte hormis 
dans un secteur de la gamme hau1e. 

A LA MECANIQUE 

Ce n ·est qu 'au mois de janvier que 
deux chaines de méc.1nlque entrent en 
mouvement sur 1ro,s revendications eS'lcn 
tielles: 100 f uniformes, réduction des 
cadences, temps de pause. La direction 
l~che du lest : plusieurs OS2 passent Pl ; 
des intérimaires sont rajoutés sur une 
chaLne , sur l'autre, la cadence passe de 
19/heure A 16/heure, des études de poste 

en dehors du 93 oit il y a un comité de 
défense de l'emploi. 

Hals de ce ciJitel du comité de 
défense de l'emploi sont exclues 
les forces souvent les plus mili 
ranres da.ns les comités do sou rien. 
Est -ce que la CFDT compte dêfen. 
dre l'activité des comités de 
.t0uiien ? 

Oui, elle compte la défend re. Il ne doît 
pas y avoir d'exclusives possibles. Co sont 
toutes les organisations qui se réclament 
de la lutte qui doivent participer à l 'orga­
nisation de la solidarité. 

RECT IFICATIF 

~ous êcrtvk>ns dans le dernier numé(O 
do Aougtt · • I• te,uohon do la petite 
MtChOn CFDT _. dt baisSH let brM il 
m(lme pou, certains mlblanu combatifs. 
m111J ,u, ce ,uj11 inconsc1onu, dt fuu 1.­
bo11e pou, d 'eutres luttes p lus embal 
~ ntes, co,nme C41 11e da Pe,ymy St Dorui. ... 

April d1tcun1on avec un cen111l nom 
bre d e m11it ant.s CFDT d e l'entropdse. 
nou, rtc0nntuuon1 que te rôdKteu, • 
complètement déformé ku info,m111ion1 
foutniH : 

H Il loi• onrnndre QUI les mlhtlntl 
C FDT n e s'in ves ti raien1 pH dan , 
l'arumauon do li lutte, CG q ui est f aux : 
CD aom eux, par uempl•. qui ont obtenu 
la tenue r'9uhèrn de l'assemblée tén'· 
raie. 

2l Il accrichte un bruit calomn1•u• 
que colportent certains militants CG T. 

3) Il lll-bl 14,1:pp,ot0r qut tes kltt .. dt 
Pigmv, Ra1eau et maintenant Ol1we1t 1 
n'au,atent pas â 1,6pauJ« "'4iltuellemenL 

sont promises pour début ma, s Par 
contre, rien sur les salaires, rien sur les 
pauses. 

Aussi quelques )Ours plus tard la méme 
chaine qui avait débray6 e t ob1enu une 
réduction des cadences entro•t clic ;, 
nouveau en action sur les mémes revcn• 
d,cauons. Cette fois, le probll!me s'est 
approfond i ; les u av ailleurs contestent le 
principe même du travail il la chamc et 
demandent un travail individuahsô , l6 
pieceslheure c'est 136 pièces par )Our, 
mais ils ne veulent en fournir que 132, en 
retiran t 4 pièces pour décompter le temps 
du casse-croOto. La direction recule 
partiellement. 

,, 
UPJ POINT-CLEF PARALYSE : 
LE SECTEUR RECEPTION.f.1AGASINS 

A son tour , après un travail de sensibi­
lisation do la CFDT sur les salnires e1 les 
classifications, le socteur récepnon , 
magasins part en grève illtmitée. 108 tra­
vailleurs (OS, bureaux. chefs de quai), 
peu d'im plan tation syndiœle mais une 
position névralgique dans l'usine : c 'est lui 
qui conditioMe tou t l 'approvisionnement 
de la SI\ VI F.M Us réclament 100 F pour 
tous e t l'amélioration des classifications. 

Dans le même temps, on assiste dans 
l 'usine à une mu lutude de dépôts de re­
vendicaüons, appuyés par des débrayages. 
Le mouvemen t déborde la mécdn,que, 
s'étend en gamme haute, gamme basse, 
MPR , différemment selon les chaines 

Malgré le chantaqo au lock-out, le 13, 
les g,évistos votent la poursuite de la lutte 
par 46 contre l 

Des le mard i, les sections cr.r et 
CFDT prennent contact et surtout un 
tract commun appelant à élargir l'action 
sur des mots d'ordre unifiant est sorti : 

100 F pour tous 
1650 F' de salaire minimum pour 

tous 
prime de vie chére de 500 F pour 

tous 
L'unité syndicale ains;i réalisée ne 

rompra pas. Tous les travailleurs en res• 
sentent l'importance. 

F.Ue adopta alors une attitude p lus 
souple race aux revendications : refus de 
ccdcr sur les revendications centrales, 
mais en méme temps offre de satisfaction 
partielle sur les classifications. Résultat : 
la reprise du travail fut votée par 29 voi>< 
con tre 16. Dans les autres secteurs. 
promesse d'études do postes, passages au 
Pl, « rallonges individuelles•• etc .. . F.lle 
espérait ainsi réussir ~ rilmener « le 
calme» . 

REBELOTE ! 

Cependant, le lundi 18, le mouvement 
n 'est pas retombé Des débrayages se 
po ursuivent, s'étendent > tous les 
secteurs, /> tous les postes, révélant un 
approfondissement et un durcissement de 
la combativité A plusieurs reprises des 
défilés ont lieu dans l"unne. 

Face à cette évolution de la siniation, 
les syndicats envtsagent une unification et 
une consolidation du conflit, on organi­
sant des débrayages simultanés dans tous 
les postes. 1) 'autres formes d 'action sont 
envisagées par la suite. 

La direction, elle, répond par un chan­
tage ;. la réduction d 'horaire. Tout en 
maintenant des posi tions d '«ouverture • 
sur le rtlglcmeni partiel des problèmes de 
classifications, elle brandit quand même 
lo b.iton. F.:n pleine montée du mou­
vemrot, ~ la différence d'une attaque 
frontale, telle que le lock-out, la ré, 
ducuon d'horaire peut constituer un 
facteur de pourrissement dans los Jours i> 
venir 

Dans une telle situation, seul 
l'élargissement pout payer 

le 19-2-74 
Correspond ant 

NON 
:q-a ! .s 

LI pl11n de ch\rn1ntt lemen1 p,jyu IN' le pltrOl\nlt. 

1) Atelier Ouest: fermetu,1 pr6vuê par 11 CG C I• • 31 3 74. 2) Fondrtf'i& dl l)f'ffk1on : formt1urt 
priYul PII' ta CG E lt 31/6/74: 3) Chaudronnerie: f- meturt piwue ipar la CGE t• 3 1/9i74 
4 ) C.n trt d'apptentiss.age: fermeture le 3tl 6/74.. 

A) Foyer , accueil pour tra.allleun B) Parc ec:'8r plus sciate C) Partd ng 
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Le Créd it Lyonnais, c'est olus d e 40.000 cmplovés dans toute la 
Frunce. Un t iers tr11valllc dans des centraux, oit la concentration csl 
très !l?ussée ( co>rta!ns centre« rl'l(ronncnt 4000 cm1>lovés) et les 
t-oncl1Ci0;ns dr tnwail proches d e l'usine. L e re8te dn personnel est 
épru·p1lle sur l'Pnsemble d u territoire, dans plusieurs milliers d 'agen. 
( •fh,., 

L~ polit tQue des banq uiers, qui 
consislo • à ouvror les guichets de 
plus en plus wrd. 01 ~ en créer de 

,, lus"'' p lus. se trad uit po ...- le personnel 
1,ar des cond,tions de 1> ava,1 déplorables : 
pas le temps d ·a11er p isser. il y a la Queue 
au gu ,ehet e t pas assez d·ettect ifs ... 

En matiCre de salaire$, cc n•cst pas µ lus 
brollont : les oanqu iers q u I n•hésitent pos 
à dépenser 2 mill iards po ur une seu le 
campagne pubhc,taore. q uo payent les 
hauts cad,es par envelo ppes personnelles 
(p lusieurs m illions par mo is) payent leur 
personnel au lance•poerre : Il peine 1200 F 
0 1•ernbauche pour la p lupart. 

Les travailleurs du Crécl it Lyonnais ne 
p0u ,.•a1en t rester sans réag 1r. Et rexplo­
sion actuelle est u•autant p lus clclo l.,nte 
qu·e1le interviem apres dos années do rou 
tine sy ndicale: depuis longtemps en elfe1. 
les directions synd icales CGT.CFDT.~O. 
ou r iveou national ou parosion. ne toou 
~aient r ien d•autre à proposer que d es q, C· 
ves à échéances o u d es m oni festatK>ns de 
p,1mio n en vue do futures négoc,ations; 
cela se solda,, tégulièrement pour le J)('r• 
sonnel par une pe: te d'un jour o u deux: de 
so laire. et une , al lu ngo do I ou 2% d•aug 
men:at ion su, cc qui élait p, é ,..u . 

Au1ourd•hui c·est le refus ue suppor ter 
p lus lo ngtemps les saloir es dér,soi, es 01 los 
conditions de travail toujours plus mau· 
va ,ses. Et on retrnuve en p rem ière I ig ,,e 
une foule de jeunes qui. ne 1, ouvdn t pas 
cle débouché avec leur bac ou leur BE PC, 
se sont retrouvés dans les banq ues. ap,ès 
ê tre passés pa, l't cole do lug,tn tK>n 
lycéenne ... 

LES FLEXOS POSITIONS r.10NTRENT 
LA VOIE ., 

Le 24 janvier les «f lexos positions» 
(30 orw!ca nographes) vont mtonger toutes 
ensemb le le m id i A 13 heures. au lieu de 
reprendre le travail. elles se réunissent 
dans la salle d es Jeunes, pou, vo i, les p,o • 

blèmes et ce qu•i1 est pomble de faore. 
Qans un premier temps. e ll es décident de 
refuser les heures supplémeniaires ot ~c 
s' organiser pour baisser les cadences. 
Leurs revendocotK>ns : un coeff ,c,ent d e 
plus pour tou1os lce qui la it 20 po ints. 
c•est-a-d ire 85FI. une au9m ontatMl n d es 
effecttfs. d eux ,ours d e congé supplé· 
menta11es, 400 r do p , ime l)Olll toutes. S i 
la d irect ion refuse elles envisagc,ont dos 
formes cle lutte plus dures. Elles m ontent 
toutos ensemble b la d il ection : c c ·est 
non ? On conrirAJe •: et pendant u ne ~ · 
ma ,ne. des AG o nt t,eu tous les mat,ns, 
les débrayages se durcissent de 1our en 
jour. F 1nalcmcm la direct ion recule; oprôs 
une s,,maine de lu tte. les Wles obtien• 
nen t·. 400F de prim e pour toutus. l'en• 
soml>le des effect,fsdemandés. deux jours 
de congé supplém entaires. le paiem ent 
des heures de g rôvc. 

L·cxemplo ne cleva11 pas rester isolé: 
une semaine p lus tard, le service posit ion 
1150 personnesl dont dé pendent les fi~ 
xos ic mob lloS-O à son tour. Là aussi. il 
commence par se réunir tous tes matins 
en AG. et décide de ses revend ,cations. 
/\près troos jours e t dem i de gr~ve lo di· 
,ectoon <:«le , une p, ,me de 450F pour 
tous. 46 personnes de plus sur 49 deman• 
dées. le paiem ent dei heures d e grève. 
Toutefo is. comme aux ncxos.•a d irectK>11 
cluse de céder sur l'auo mom ation de 

20 poin ts mensuelle. Le t rava il , eprend. 
mo,s 1·ambino1co reste chaude. 

Dans la journée qui su it . ce sont 3 au• 
tre-s services qu i pa, tent en grève dans les 
mêmes cond ,1 ions. avec des as semi> lées 
9éné1ales régulières, et qui obligent la d i· 
rection à céder. 

COMME UNE TRAITJEE DE POUDRE 

Dans 1•ensemblo du Créd it Lyonnai s la 
leçon est v ite oompriso. e t l'exemp le no 
tarde pas à se pro pager. Il est c lair pour 
tout le monde qu'i l n'y a pa s à atterdre la 

p,ocha~ne né9ocia tion paritaore. qu'il est 
possib le do d irogor e t de contrôler sa lutte 
de bout on bout, que la d irectio n ne c• 
d era que contrainte et forcée, comme l' a 
montré la lutte des f lexas. 

Trh vite o n no compte p lus les services 
en g rèse : p lus de 30 sur les centres. les 
deux plus grandes agences parisiennes. la 
Défense. Nfmos. Lyon, Drillcux (Informa 
t ,q ueJ. Montpellier. Valence. Calais. 
Sa, nt •E t ienne. Clermo nt.F errand . 

« ILS ONT SALI MA P~OOUETTE • 

La d irect ion regrolle c1 ·avo,r com men• 
cé par céder, et durcit sa position : pas 
quest,on d·accorder les 400F de prime et 
les 20 po ,n ts à 1·cnsemble du Créd it 
Lyonnais. Il en faudrait pfus pour intim i• 
d er ses employés. Toute la semaine les 
ma111fos1at ions se mul toploent, de p lus en 
plus massives (1000,2000.3000) . Il ra do· 
rect ,o n. Comme elle refuse de les rece• 
voir. ois occupent le s•~e central. Saint· 
Geours, lo directeur 9énéral. le prend ttès 
ma l. c1·abord parce q uo ( sa moq uet1e 
avait é té salie ». ensu ite parcequ•il att orme 
avo ir « été insu lté cl bousculé de façon 
inqu al ifiab le ». 
Il refuse tou,ours de céde, . 

To 11t le monde S-Ont alors q u•,1 va fal• 
lo,r passer Il une étape supérieure de la 
lut!e. Aux centres St.Martin et Bou lar(ler. 
duo ont I' AG quotid ienne des grév,stes. 
propo sitK>n es1 faite d'él,re un com,téde 
grève par service. rassemblant les plus 
1é,olus (synd,qués et non syndiqués) . et 
de les coo,donncr ensembfe sur les deux 
centres. La proposition ost accep1ée après 
cl1scussion en assemb lée. Choq ue mot1n, il 
y a clone main1e11on1 rtes AG por sorv,ce. 
la réun ,on ensuite des com ités do grève et 
leur coordination. et enfi n 1· AG centrale 
ciu , décode l'ac,,on ctes oré• istes pour la 
journée. Les synclicnts. po11r leur part, 
fon l une AG réunion 1ou s les soirs, af tn 
do lan e le po, nt e t de décoder des p1opos1-
tio111 .; faire dans los comités de grOve 
po ur le leod emain. 

Ap, es le week•ond. le lunclo 18. la lu t te 
repart sur los chapoaux de rouo : les 
syncl ieats CGT,C FDT.FO.SNB et le Co­
mité Central de grève S t•Mortin e t Bou• 
lan!]er appollen t ô un mooting contrai du 

Créd it Lyonnais. Entre tem ps. deux au• 
tres comités d e grève ont été élus : un sur 
le siège central. regrou pant dé1à plus 
d•une d izaine de services en grCve, un sur 
la D6fense représentant 1·e nsemble dos 
grévistes. 

Au meeting. 4000 personnes sont 
poésontos. Los comités de grève prennent 
la paro le et appellent. ainsi que la CFDT 
et FO. à une grève gé néralo du Créd it 
Lyo nnais, recond uct ible tous les mat ons 
en Assemb lée Généra le. La CG T . pour sa 
part. ne se montre pas très c laire : après 
avo ir expliqué la veille à une assemblée 
généra le de 2000 personnes qu•i1 tallait 
cent ral iser et frapper haut (au Min ,stérel . 
e lle expliq ue à présent : « d'accord pour 
los AG tous les m otins, mais chacun dé· 
cid e dans son coi n ». 

Toujours est-t., I q u•aprM le mee1i 119 e t 
lo mani f lq uo los flics o n t essayé q uat re 
fois. sans succès. de bloquer), tout le 
monde se retrouve le mercred i mat in en 
Assemblée Géndrale. b ien cléc,dcl ~ conti• 
nuer la lutte et à faire céder les oanqu ,ers. 

ELARGIR ENCORE LE , ,ouvEP1HJT 

Les trava ,lleurs d u Créd it Lyo nnais 
sont de plus on plus conscients aujour• 
d•hui q ue leur lo,co réside dans leu, unité 
et leur déterm inatio n face aux banqui ers. 
Ils sont de plus en p lus conscients qu•ils 
doi•Ont crêor au n ivoou do l'onsemblo du 
Créd it Lyonnais u ne réelle direct ion de la 
grève. Dé,à les 3 comités centraux de 
grève existants commencent à se coor• 
donner et à se répartir le travail : br ig ades 
d'exp licat,o n tians les agences qui so nt le 
po,nt la,IJlc do 1~ clu ec1,on O' «image de 
marque» e ,1 p rend un coup); onvo,s et in· 
formation aux autres centres d e province; 
Informations à la l)oesso.etc ... 

Dé1ll ce typo mt!me de grève pros on 
main par toul le monde commence à faire 
101sonner les idées et les 1nitmt1ves. 
• Saint Geours. 1i tu continuos. los emp lo 
yés d ·banques te ... », cc mot d 'ordre. lar • 
gement scandé lors de> m anifestations. 
montre b,e,i leur résolu tMln. 

le 20 février 
correspondant 

~---~ -------------"!"'---------------------.-------------------, 
d I Rouge 10 imp. G ... ""nN-Paris 4 · 
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Je désire pren re contact avec Rouge ,.,,..... 212 11 96 ou 2,2 u 1 2 
h('bdom adau-<• d'.u•tJo u t·ommuni .. t,(• 

NOM .................................................. . 

ADRESSE .......................................... . 

.... ···································••·• .. ··············· 
Age •.••••.•••. P!ofession ... .................... .. .. 
Lieu de travail {facullotiO ...... , .. ..... ... .. .. 

--R•,..- E•N- 'l ____ _,.ta.,.ri!'!!f•d!"e•••a'!'b•o•n•ne• m- e•n•ts--• 
A ,, • . : 

A L 'ORDRE 
DE ROUGE 
CCP: 25043 88 
PARIS 

T,u ,•, h u r ,I,• 1111 1,h, ,1l 111n 
ll cnn \\'1•).,.r 
Lei JrltCIOS , ,gné, n'Mo.gont 
11as neefl"alfftrnont 1e 1)()1nt 

de vue de la At'd.tCII0l'I 

pou r la tranct 1••tran9e:, 
101,n pli ouvert I termt IOuwen I tcr ,nt 

" " ,ltl ,o 15 0 1 10 110_ 
•I• mol, 4S 15 s~ t o 

p ar n iOft : tcrirt t ROUG C 
S4ul• • ••• dcmand t-1 d ' ,1bonn•m•n t 
accom pa1n•• CH le u r , .... nHn t im ­
M t dltl ,ont prllu t n conddtraUon, 
,.01,1r tout ch.1n9ement d 'adru.H, Joi n• 
d,.. l fr,10 et la d&t"nl tft N nde . 

1mon-u ion : S AIE Moriamt 
61, t,ubour9 Pol11onn,Ore Parîs (9) 

Je désire m'abonner à Rouge 

NOM ........................................................ .. 

ADR&SSE ................................................. . 

.......................................... ....................... 
Abon1'ement choiai ... ...... , ....... ...... ........... .. 



antilles-guyane 

VOTRE 
COMBAT 
EST LE .NOTRE! 

Renor JLL~'li\NY, 7 t•nl'ant,, ouvriN agrico le, Lué par bulle,. 
Gt>ori:<'s Mi\RIE-LOl:ISR, 19 an~. habi llml d u ~111rijlol , battu i• mort , 
brûlures sur les avants-bras, l.rac1'~ d l' liens ~ur l<'s poignt'ts, coup~ ~ur 
touL 11• corps, lan!(ue coupés, tesl.icule• é normes .. . 

C'~LaiL le 14 févric-r dan ;. le Kord de 111 ~l urti.L114uc, to1l!> d !'ux pur li• 
ripaient i> une marche d 'ouvril'rs grévislcs dt> la bnnane : Nin• somma­
tion, lrs gendarmes mobiles ont tiré, chargé , ratonné <·t fro id!'m<'11t 
assassiné. 

ILL.'il ANY et ~IARŒ-LOUISE, dN1x noms ;, rt1Jo uc.er f,o la liste des 
mnrtyrs de la classe o uvrière mart in iquai&<•. l)eux noms c111 i resleront 
grnvés aux côtés dt• celui d'ALIKP.R , dir~eant du PC martiniquais, 
assassiné par les hommes d e main d es colons en 193 1. neux noms qui 
résonn ent d e toute la colère d 'un p euple, comm e ccu,r des victimes de 
dtlcembrc 1959 en Martiniq ue, L-ommc ceux dt>s diaiinl's d1; morts de 
mai 1967 en C.uadl'loupc. 

li~ sont m orts parce que dl'puis trois si~cles les Antilles sont colo• 
nici. Crnnçaiscs. lb sont mort~ parce que d epuis l rnts >tècles quelques 
ccnt:tine5 de co lons <'t ll's sol'i11l tls impérinli;,l<'s fran~aisc, 01>1mmN1l 
tout Lill prupl<', s'!'nrirhissrnl d <' sn su1•ur, le plonr:4'nt dn ns ln misèrl'. 
Ils sont. morts parc1• q ue depuis trois siecle\ ils n'o nt aucun droit si cc 
n'e,t cclu1 de ;.e faù·e trouer la peau ou <le gh,;,cr un l)ulll.'t1n dans une 
u1·n<' électoral(, truquée . 

Dr«-·rncl anls d '!'sl'l:lvl's, ('s(·l.av('< du l'apital 1•ux-mt'nw,, il, fai<ni!'nt 
gri-vc tout simplement pour rontinucr ,\ vi,'l'e. Car au,ourd'hui <•n 
Martinique, 65 ¼ d e la populal.io n ad,w col au chôm,l{.(e partiel ou 
t.Olal. Car dans cc;, derniers l:unbeaux de l',•m11irc co lonia l, t•n 9 moi, h; 
prix <lu riz a augnw nt<' de J 25 "!., la ,•ic est 30 "l plus <"hèrt· q1•'<'n 
Franc<', nn ouvrier agricolr gar,nc moins de 450 F p:tr mois et un 
ouvrier de la banane à p cù1e 28 F par Jottr. ll'S JOll rS o ù il y 11 du 
u·ava il. 

Ils ne son l pas morts tor s d 'un affrontenwnt ob;,<"ur , pro voqué par 
de~ << groupes inl-onlrôlés ». Leur ,tssassinat ('St au contraire la réponsl' 
sans ambir:uil.c d u gonvernemcnt <lu tcr.!ionn3Îrt' ~tcssmer au vaste 
mouvement de f!?èvc qui animt' l 'cru,cmble de la classe ouvrière 
martiniq naiM". Lu grève, i:té néralc dans l'île le 12 Cévricr, ,; l'a1ipl'I d!'s 
centrales syndicales, est totale après la répression dl' jeudi dernier. Le 
pouvoir colonial r efuse to ujours to 11te néi:ociation globale sur les 
revend ications élémentaires des lravaiJJeun >nartiniquais. 

Sn seule réponse, pour l'instant : t>romellre quelques miet l<'s, 
brandir l'épouvantail du •< c-om plot » et menacer les élém ents les plus 
combatifs. Au centre de ces menaces, nos camarodes du GRS (section 
ant illa ise de la IVème Jntemationale) , d énoncés en raison de leur rôle 
actif, pitrfois dirigean t, dans les tulles actuelles, mais surtout it couse 
de leur volonté de rendre victorieuse cette 1irl'mforc offensive pour 
cont inuer ensuite la bataille qui libèrera du joug colonial les colonies 
américaines de la France. 

Ici, au cœur de la métro1>ole unpérialb l,c , nos l'l'bf>onsabilités sont 
écrasant.es. Ln France, d errière le l'orl ugal fasci.sll•, ari·iv<• en srcond 
sur le podium impérialiste d e la dominat ion coloniale. Rite impose 
e n core le d rapea u tl' ieolore et la colonisation directe i, 
1 millio n 500.000 horn mcs d<' par le monde. L 'armada qui gamntil C<'• 
possessions a les moyens de liquider, f, tout instant, dans un not d<­
s ang , le s m o uvcm rnts popu laires. Il revient aux militants 
a nt i-c olo nial is tes en France <l 'a l'rêter la main criminelle de 
l'im1>érialismc, d'imposer au po uvoir colonial la ntlgocîat ion sur le, 
revend ications d es trnvailleu1·~ M t illnis. li nous r<'vir nt aussi, C(>ntrc Il' 
c h au vi n isme for~é par le réfonn i~me, d'affo'me1· le dro it i, 
l'auto.<Jétcrminalion de, populations antillaiS<'S et de souten ir le mot 
d'ord r e cl 'indé p en d an c e e t d l' so ciali sm r avancé 1>at le~ 
marxistc~-r(lvo lutionnaircs 11'1Lillai s. .• 

nans l e passé, quand dans le silence des djehh<"ls il tmturnit les 
révolut ionnaù·es all(ériens, le colonialisme français complait sui· le 
silence de ltt jeunesse et de la clas,e ouvrièr(' Cran ça1sc. Aujourd'hui il 
n'en ~ rn plus de même ! n nns ce combat pour l'inclépcndan<'e l't le 
i;ociali=r, nous resterons aux l'f>tés d!'s travaill<"urs antiitais el, do nos 
camarades du GR$ jusqu •;. la victoire finale ! 

Ui r..•, h•u r ,11• ••uhlir111100 
f11•nri \t ,,J .. ·r 

S, A I C, MOltl Ald &I rG l"OfSSO.lfltllt ,.-1 11, 
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COMMUNlllU E DU GROUPE REVOLUTION SOCIALISTE 
section antillaise de la IVêmc Internationale 

A 18 suite des événements survonus le 14 février en Martinlqu.i. une violente 
campagne s'est déclenchée visant ~ présenter le Gro11pt1 Révohmoll Soc,almo 
hectlon anhllaise de la IVème lnternattonale) comme étant l'instigateur ou tout 
ou moin, le principal responsable d<ls heurts entre forces de l'ordre et grévistes. 

Cene vision policière de la situation, solon laque lle quelques trublions auraient 
provoqué les gendarmes mob iles, a pour but en réahté de cacher la cause de la 
cr,sc aux Antilles : la domination coloniale française et ses con,éq1M1nces, Je 
chômage endémique, les bas salaires. la vie chère. l'émigration forCM vers ta 
métropole. Par cen e campagne le pouvoir colonial entend justifier préventivement 
la répression qui s'annonce . 

Ces • explications• mettent cntro parenthèses tes grl!ves et les puissantes 
manifestatiOf'ls q ui se défoulent depuis plus de 3 mois aux Antilles. C'est dans le 
cadre de cette mobilisation grandissante des travailleurs martiniquais que le t:lRS 
p rend ses resp0f'lsabllit61. Notra camp est celui du prol6tarlat contre l'en nemi de 
claste: la bou,veoisie coloniale. Nous ne sommes pas des I incontrOlés », mais des 
militants r6volutionnaires au service des travailleurs ant illais, luttant pour 
l'lnd6pendance e t le socialisme, pour lib érer d6flnitlvement notre ~ vs du joug 
impérialiste . La crasse ouvrière antillaise le 1&it : la r661ectio n d'un candidat du 
GRS, Edouard Je an-Elie, Il la mair ie d 'AJoup,, Bouillon, dans le Nord de la 
Martiniq ue, le 17 janvier en ost une preuve r6conte. 

En tant que composante d u mouvement ou vrier, nous avons été partie prenante 
de toules les luttes, et en particulier de la riposte massive ~ l'9$$11SSÎnat de deux 
ouvriers agr icoles au Lorrain. Nous sommes également signataires en Martinique 
d 'une mot ion unita ire oontre ta répression avec 11>ute1 Ier organisations de gauche. 

Contre toutes les all6',jations mensongère•, le GRS élève une vive protestation. 
Avec toutes les organisataons anti-cok>n,alistes françaises et antillaises, 11 mettra 
tout én œuvre llfin quo los mass8$ laboriouses en Franc:$ soient clairement 
informées des exactions du système colonial. 

aidez 
le g.r.s 

Sou;crivc.\ : 

18.2.74 
GRS 

section antillaise d e 
la IVéme ln!Alrnat10nale 

Philip1>c rmRJtF;,CfiARLl,S 
[Il' 1031 
972 · FORT DE FR ANCE 

Chr istian COUR BA IN 
CCP 33-904-15 
L11 So urce 
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COLONIALISME · 
FRANÇAIS: 
QUELLE 
CRISE? 

A ln source des gr('YCS qni sccouenl la krrc volranique dl' ta Mart.inJq11c : 
la cr i$e du colonialisme français, son impasse, l'ab$l'nt\P dr solu tion de 
rechanite crédible permetlanl de maintenû: sans chôm age ltl présence 
impériali,le. Pour comprendre cette crise, oOtth p11blion~ ci-après l'csscnlit•I 
d'11ll l«-xlc éd ité lors de la discussion préparatoire an orrmiN ro11gl'è-s du 
GRS dl' décPmbrc demiPr. 

(i) La c tise des sociétés antillaises 
se manifeste à tous les niveaux : 
sur le plan konom,que. !()Coal, 

cu lturel. polit,que 
Il ne s'agit pas d'une crise pa~gere 

(con1oncturellel mais d'une aose pro, 
fonda (structurellol qui ne peut connartoo 
de l()lution définitive sans l'interventton 
d'une révolution pro létarienne. 

Cette. crise ant,llaise n'est roen d'autre 
quo l'expression particulière de la crise 
mondiale du :;vstème impérialiste. 

Dans ce système mond ial. les pays so 
d ivosont en pays cap,1.allstes avancés 
(USA, Europe, Japon ... ) ot pays capi1a­
listes sous-développés parce que dominés 
(Asie, Afrique, Amt!riquo Latine!. Ces 
deux séries do pays fo,ment un tout. 

Dans nos pays, comme dans tous les 
pays dominés, le dt!vc loppemcnt éoono• 
m ique suppose au préalable une révo• 
lution p ar laquelle les 1rava,lleurs 
prennent on main los leviers de l'écono­
m ie ot do la politiqua afin qu'ils fonc• 
t ion nent pour l 'accumu lation des 
richesses non au profit des capitalistes 
bourl)oois, mais dos peup les ~ux-mèmes. 

Le rOle cle nos pays (Maot,nique, 
Guadeloupe) a 6té dans te système ,mpé· 
rtahste 1ranç.a1s, d'enrjch1r tes capitalistes 
1,ançais 01 les bouogeo,s locaux en p,o 
dt1isaru ce dont l'impérialisme a eu bosoin 
dans chaque grande pêriode h istoriq ue. 
Vu la faiblesse de 110s ,,ays en ressources 
oonnues (matillre prom,6re 01 sources 
d'énergie). ils ont été main1er,us dans le 
rO le de producteurs de matières agricoles 
qui ont lait la f0<tune dos bou19eo,s an 
tillais et des bourgeois français. 

1 
Aujourd'hui, l'économ ie de plan• 

talion connaft une c,ise profonde 
La principale production ld'expor­

ta t ,011) des fies, le sucre. n',ntérc~ plus 
l'imp~rialismc françnis. 

La concentra lion d e l'éoonomie 
sucrière entamée depuis une vingtaine 
d'années est moins une concentration mo • 
dornisation (comme en Franco! qu'une 
conce'n1ration liqu idation même si la li­
quldallon s'accompagne d'une mécnnl • 
S11tion plus ou moins rapide dr. la coupe. 

L'objectif du pouvoir étant de ne 
laisser en 1975 quo deux ou trois usines 
e n G uade loupe et u ne seul e en 
Martmique, 

Cotie _cnsc de l'économie de plantation 
n'o pos la même significetion que la crise 
dans les pays capitalistes avancés : dans 
cos 1,ays, les crises économiques liées 
9611mo lement , la mévente de s,orplus, 
peuvent entrafner des boulcversemcms 
profonds dans tous les sCC1curs do lu 
.ociélé. /\ux Antilles, la crisr. clu proncif>al 
..-ctetor productif présente esscntiellemcn1 
des conséquences sociales (accentuation 
du chOmayo} En effet, la productoon 
,ucriNe n'est pas liéo à t•n ensemble pro-

ductif national mais est liée par sa cfosti• 
nat,on méme ( l'expo,tat,on en France) h 
l'clc,onom,e impérialisrn. t...l 

Si la crise de l'é<Xlnomie de plan• 
tmoon n'aboutit pas A un blocage complot 
de toutes les act,v,tés sociales de nos 
1,oys, c'est ouss, ,,arec que le pouvoir o 
entrepris depu is quelques décenn,os une 
politique par laquelle les transferts li na11-
c1ers se rdal1scnt de mo11,s en moons par 
los , ovonus des expor1ations de produits 
antillaos el proviennent de plus en plus 
d'activités non product,ves (implantation 
d'una ,nfrastructure nclm inistoatlvc qui ne 
foot que prolonger aux Antilles la bureau­
cratie administrative française). 

Par ces moyens, le pouvoir colonial : 
s'os1 donné de nouveaux lllloés (les 

lonct,onnaires sont les principaux béné• 
lic,aires des ttansferts publics) 

- a accru la dépcrndance des An1olles 
vis-A-vos de la France sans aucunement 
aider au développement do la productoon 
locale 

- subventionne ind irectement cer~ 
1a1ns producteurs français <1u1 trouvent 
sur lo marché antillais - &l1x possibil,tés 
augmentées - un heu d'écoulement de 
leur surplus 

T 

Oepuis une période plus récente, le 
pouvoir entend aussi développer d'autres 
1yp-0s d'ac11v1uls. l...) 

Le dt\velopp~mont de ce nouveau type 
d 'a ctov otés {commerce, tourismè, 
« 91 and s • \ravaux rou1ie1 s el portuau es. 
imp lantanoJ\ da banquas, immobilier, 
etc ... l s'aocompagne d'une o'llOCI ofication 
1Jr<>9re$Sive tians les structures du Capotai. 
On assiste cc, les :i une tendance dos 
békés (1) martiniquais A réoroentcr los 
investissements dans los activités non pro• 
ductives mo,s aussi :i une tondance des 
sociétés franç.i ises et américaines ~ ren• 
forcer leur présence. 

li n'e11 pas quellion pou r l'impéria• 
lisme français de se ret irer dos Antilles. Il 
est au contrau e dans la natLOre même de 
l'impf!rialismo de chercher toujours A tirer 
profits de ses colonies, Les mod ifications 
de l'économie mo,,cloale (c'est à di,·c dos 
moyens do s·onr lchir) cntrnfncnt cenos 
des modifica1ions dans les cent res d'inté • 
réts Cie l'impédahsme, ma is $,1 naturo reste 
lo même, Aux Antilles nous en avons la 
preuve, S1 les capitahstes irançais ne s'e11-
richissent plus fondamentalement à partir 
du activ,1és traclltoonnelles, ils conti 
nu e ront b s'accrocher Qux OOM 
d' Amér ,que pour plusieurs raisons · 

- ce,to,ns secteurs cap1ta lostos 
frdnçais tiren1 un profil ~conomoque 
direct du système actuel; il s'ayot par 
exemple dos ,nt .. méd 1a 1res cornmereiaux 
ftui en frijnce tirent plus do profo1 de la 
vente des produits anlillai~ !sucre. 

Geo,qes MARIE -LOUISE, hub1tc1nt du Mar.gol. b11t1u 6 mott pat let Y•"d:.rmos mob iles ap,,, lts êwenor 
trt«tde coups, bien c~ u•il 11t 11 ltH,goe ooupH, 11 ttto et t,es tt111,c11t.1 d•mefurltmun1 onftt~. lo proH• bl 

banane, rhum, ananas ... ) que los procluc• llaiso ,.,ne appa,cnco do pouvoir allant 
teu,s antillais ou encore des betteraviers jusqu'à rautonomie et même l'inclépen-
qui util isent une partie de plus en plus dance l>c>uogeoise, Moos les parncutaroté$ 
grande du ouo1a sucrier des Antilles (2) , des cond itions mêmes de la lutte des 
Mais il s'119it aussi des exportateurs classes aux Ant,lles lom1ten1 les espoirs de 
frança,s auxquels revient la quasl-to tahté la bouogcois,c française en ce doma,ne. 
de« l'a,de » de la France 13). 

- le capitalisme français clans son 
ensemble, entend bien 1irer le maximum 
do profit <le la so1uo110n do nos pays 
comme relais commercial vers I' Amé, ique 
du Sud. On ne peut comprendre 
out,emon1, 111 la politique culturelle A 
destination de l'Amérique du S11d, no la 
politique d'aménanement por1ua11e en 
Guadeloupe l8asse-Terre, Pointe à Potrel 
et en Martiniq11e (projri du rort d'écln• 
toment). 

- la Ma, Ionique e1 la Guadeloupe sont 
des réservoirs lie main d'œuv,c :, bon 
marché pour les capitalistes français, La 
moso en place de la poh toque d'émi­
gration, par le succès relo1,r qu'elle 
oonnai't, permet au pouvoir de se fournir 
en travailleu~s è la,ble qualofication et 
sous-payés (filles de salle, polit pmsonnol 
des Pel T, RATP,etc,I. 

L'impt!riolilme françao, no cédera 
jamais do fu;...mêmo lo pouvoir aux 
t ra vail leu rs mart in iq u ais et guade• 
loupl!ens. Non seu lement il y pordrai1 dos 
avartagos économ iquos, (1 irects ou indi­
rects, mais encore il ne peut poli• 
tl4ucn>ent accepter l'opparotion dans la 
Caraibo d\,n el(emple rt!volul ,onnaire 
dont la portée pourrait Nrc sans com­
mune meSl{oe ave<:: les d,men,ions effecti• 
vement 1.rês ~tites de n<>s îles C'est a,nsi 
qu'il fa11t interpré1er l'in~t•flatoOn récente 
de 500 légoonnaues en Guyane. t.e 
pouvoio f ranÇa is ne pouro ait guère to lé• or 
qu'un romaniP1nen1 dP la forme coloniale, 
sa t ransformation néo•colonoale qui, sau­
vegardan 1 l'essentiel des Intérêts 
économiques et rolotiqucs du cnpirnlosmt 
français, remettrai1 il la bourgeoisie anti-

Los aspec1S ,ociau~ de la crise du 
colonialisme. Sur la b.ise de la ~ra­
dation économ,que se d6velO!)pe une si• 
tuat,on sociale de plus en plus désas­
treuse. 

11 Le çhOmage, 
L'aspect le plus évident de la crise se 

mesure dans l'oncapac,té de l'économ ie 
colonialo il off ri, los quelque 15 000 nou• 
ve~ux ernplo,s annuels environ qu' il fau 
cirait pour tenir compte de l'occélération 
cles toux de cro,ssance démographique. La 
crise do l'Eioonomie sucrîere accron la 
masse des chômeurs dont le nombre dé­
passe celui de n'impor1e qucllo fract,on 
de la pOpu lat ion active {paysans, ionc• 
tionnaires, ouvriers agricoles, etc.> . 

le travailleur ro 
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·1tJ du 14 Févner. 810n que 10n eo,pi 111 det brulu,e11 \IUtl avt111ts..bras, des trd01ts da htmi • uit f".ngnott. d•t 
·9001•• pr,tend touiour1 que,, mort Ill natu,ello, 

Le d6veloppomont de nouveaux 
secicurs est loin de pallier la suppress,on 
d'emplOIS liés A la liqu,dat,on de 
l'éco,,omle sucrière. Il surlit d'ob$orvor 
l'exemple de l'hôtellerie pour s'en rend re 
compte: dans ce scc1eur. le nombre d'em• 
ployés français, voue européens. va en 
s'accroissent ICluh Médt1erranée, 
Méridien) et hm,te le nombre d'emplois 
créés pour los Antillais. 

La pratique de l'émigration conçue 
comme la principale« solutmn li du colo, 
n,alismo atleint certes une moyenne do 
5000 Antillais par an depuis 10 ans. Mais 
le succès rc la11f de ceHe politique ne doit 
pas ra" e illu$!On . si la bourgeoosie 
f,ançaise so crée ainsi une ma,n ,cl'œuvre 
bon marché, si elle désamorce plus ou 
moins a111s1 le po lcnliel d'oxplos,on 
,;oc,ale que renferme· 1<1 situation des 
chômeurs ant,lla,s, elle ne fait par ailleurs 
qu',ntroclui,e une nouvelle oonuadictton 
clans son système · elle amène ~ la 
oonstttutton d'une émigration an11lla1se 
potentiellemenl révolu110nnaire. Les An, 
tillais en France. sans connor110 le sort 
inhuma' n des autres 1ravaillcurs irnm igrés 
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(Aloériens, Africains, Portugais, etc.l, 
connaissent une e,cploitauon réelle dans 
les hôp11aux, les P et T, Air France, la 
SNCF, la RATP, les usines .. Celle explOi• 
tation se déroule dans un milieu plus 
favorable c1u',1ux Antilles il la fols pou, la 
pmo de conscience na Ilona le et pou, une 
poli11sation révolutionnaire. La France 
d'après mai 68 (avec sa combauvi té 
nouvelle, i:es ro, "'es de 1u110 et d'orgun•• 
sation, ses exemples (Lipl , ne peut pas ne 
pas marquer la conscience nos travaillews 
antillais. Leur p;ir1,c1pat1on aux luttes à 
Ro11ault, dans l'Ass,stance publiquo, dans 
les P et T ... constitue une donnée à 
laQuelle l'IOus devons. contrairement aux 
na1101lal istos, Otre II Os atton11fa !un 
Antillais a été élu dans un comi1é de gr~ve 
à Catc, p,l lar ~ G renoblel. 

21 D~radation dos conditions de vie. 

La politiQuo d'assimilot10n (4) , résu ltat 
à la 1ois des luttes revend icatives dures 
des travailleurs cl de l'habileté tiu pouvoir 
(aidé par les 1t!formistos), o oonsoliclé en 
le masquant son réq ime colo niai, a abouti 
Il un certain nombre d'améhorattons 
soc,alos. 

Ces améliorations, quo le pouvoir el la 
bourgeo isie loca le n'auraient jama,s 
cédées sans les lu ttes ouvrières, enua,nent 
une différence do niveou do ~io entre les 
Antilles et les iles voisines. Ma is on peut 
dire que l'1llus1on do ram,!lioration a ôté 
beaucoup plus forte que l'amélioration 
elle•même. 

En effet. les améli0<~tions ont élé très 
(lafféronciôcs : la petitt•bourgeoisio e,l a 
été la princi1)ale hénéficia ire, Le po ids 
qu'elle occupe en tant que modèle poh• 
ttQue et modôle social a sans aucun doute 
contribué à ce que les 1ravoillowtsu1 C$ti• 
ment les amél,orations et en plus los attr1, 
bu~nt è la gt!11éros1té de la mè-e-patrie. 

Aujou, d'hu i, les l)a, salai, es dons ce, 
taini ~tP.Urs (agricul1t1r~. comm~1ce, 
pet_,tcs entrepr1s11s .. }, IJ dé9radatu;,n lies 
conr11t1ons de 109,·men1 cl~ns les villes 
(Fon-de France. Poin10-à Pitre} gros<>e 
p..1:1 1'exode tut.al 1tm1lt 1na1s •éel. h: cout 
,1• plui ,,n plu, élevé do la sanlè C1 do la 
forrnat,on scolaire, l'éJévitlion du a>ût dr. 

la vie en général limitent sinyulièremcnt les 
effets des conquêtes soc.ales p1olé­
t111e n ne s. 

De surcroit, des couches non p roléta• 
, 1ennos su l>issent le oontre,coup de 
l'évolution économique: le dévelop• 
pement du secteur commercial f,appc à la 
lo,s les petils-oomme,çanls !menacé$ ou 
dc,asés par los grondes surfocesl. los artt• 
sans, les agriculteurs vivriers et les 
mari ns-pêcheurs (tous frappés par l'aug• 
mcn~tion considl,able de l'importallon 
de produits étrangers) . La pet ite paysan• 
ne rie sucrière resse nt d i,ectement 
(su, tout on G'-"1deloupe où el le est plus 
nombreuse) los conséquences dos modifi• 
cahons de l'éco nomie sucrière lconcen· 
trauon. fer me ture, paiement à la 
richesse ... l . · 

11 est donc clair que durant les 
20 dern,tres années, lo paysage social ries 
Antilles s'eS1 considérab lement modifié: 

al La pet1Lc•bour9eoisie active occupe 
oujouid'hui une place cenlrale clans le 
sys!ême. ma,s le pouvoir lui mesurt ch, 
chement les nou,oeaux avan1aqcs qu'elle 
souhaite. 

Ill Les travailleu, s salari6s <fu scetour 
p, ivé ou seml•pubite bénélic,ent deiaçon 
très Inégale des « lois soc1.;le, •· La 
g<!n6rJllsJt ion des ollocations lam,liales ne, 
f)E'u1 faire oublier n, le système de la 
patlté globale, n , la ptéœre16 de l'cmplo,, 
ni la vdriété 110ir~ l'111exiuence totale 
d' • 1ndcm111tés de vie chère », ni les 
salaires scandaleuscmec,t bas do certaines 
branches. 

Dans la classe ouvriôre, la consc,cnce 
des discrnt11nations. de l'élévation du coût 
de la v ,e. suscite un mécontentement 
oui ne peut qu'aller 9rand1uont. 

c) De nombreux secteurs non prolé, 
tariuns subissent dans les campagnes ma,s 
auss, dans les vtlles les aoress,ons <le l'im• 
périali•me. Le GAS doit prêter la plus 
grande allent ,on aux nouvelles fo, mes de 
méco111en1oment popula,ro. La colOre 
gronde dans los DOM d'Amérique, la 
bourgeoisie en a une m nnaissance au 
moins auss, aigue Que nous. Elle essaie 
d'ailleurs d'y paror. 

J 

IJu coloni a li sme au néo• 
colonialtsme? 

La bourgeoisie fntnçaise 01 son oouver• 
nemen1 ne peu vent guère env,sager de 
solution h la c11so que d811s deu~ d 11 ec,, 
1,ons: ou le maintien du système colonial 
sous la forme départementale ou • rég 10• 

n.1le •, ou la m,sc en p lace d'un svs1ème 
néo-QO IOniol oar lequel olle romott1ait n la 
bourqeo1s1e an11 lla1se les rênes du pouvo11 
p0 l,11que. La première solut,on p,~winto 
d< façon 6vKlen1c b ,cn dos ovantagos pour 
certains lobbies les plus attachas au st~tut 
actuel, La deuxième solut,on présente 
quont A elle l'avantage de 1a,sse1 ~ la 
bou,9ooislc locale la tâche (délica10 et im• 
popu laire) du maint ien de l'ordre ,mpéria• 
1,st-0. de oou, t circuiter a,ns, le mouve­
ment ouvrier en relordant le moment do 
sa victoire poss,b le, de se dédouaner sur le 
pion inter na1 iono I en c achevant» 
presque so •décolonisation». 

C'est en ce sens que l'on peut 
,n1erpréter les appels du pied des ditté, 
,ents minisiros des DOM aux bourgeois 
locaux, Est-ce un hasard si fcs minimes 
des DOM deputS quelque temps nous sonl 
pr6sontés comme des goulliS1es « de 
gaucho• (Bil lotto), des « hommes de c1ia­
logue • ( 1 nscnausppée, Messmer) ou des 
c libéraux• (Stas,)? N'est ,ce pas l'indice 
de ce quo ros poli1icions do lo petite• 
bôurgeo,sie localo appellent la volonté de 
la, gage el qui n'est en lait qu'une 
intarrooation du gouvorncmcnt sur les 
avantages clu systèmo néo-oolonial? Ma,s 
le passage du coloruallsme c lassKlue au 
ni<o oo loniahsmo supposo deux chOix : 

a) ouu l'aile r6(0t m11te tJ~ lo hrnu 
gco,sir françaiSfl l'crnporio sur la f, achon 
la plus conservatt1ce; 

b) 1'ox1st~nc& sur pl~ce d'uno 
bourqeois1P. suffisammenl lucide et sCu e 
d'elle-même lé,10,,omiquurncnt 01 pol,, 
1 iquement, sinon militai•l'tllen1) pour 
tanter l'aventure néo--colonialo. 

Une queation se pose alors: quelle 
so!ulion la bourgeoisie antillaise onv,sage. 
t•cllo face A la criso ? 

La bourgeoisie antillaise face 1" la 
tentation nat10nal!Jte, 

Pour résoudre cette crise, deux voies 
s'ouvreM A elle : 

- Ou bien se mettre /t la t4le du mou• 
vement na t ional el tenter un 
d éveloppement ,ndustr ie l bloqué 
au1ourd'hui par les intérêts impénalistcs. 
Dans ce cas. el le devro ,t s'opposer un tant 
soit peu à l'impérialisme, d'abord pour 
vaincre les lobbies français. pour gagner la 
confiance des masses. ensuite pour que le 
pa<tage néo-colonial se passe dans les 
meilleures condi1ions pour e lle. 

- Ou bien s'accommoder du système 
nctuel en cherchnnt à en tirer le 
maximum pa, le moyen, au besoin, du 
chartlago. 

La IJourgoome antillaise, jusq11•~ ma,n· 
tenant et cle façon durable, a écar1é la 
premiè, c solution. Les raisons de ce 
choix· 

- sa la,hlesse êoonomique lui lait 
craindre la concurrence 111évltablc que ses 
prod~11ts renc:onuo,aiont, ne scttHtco que 
dans la 10ne èarail>e; e lle ne pourra11 se 
mon tt 111 compétitive qu'en uttaquen1 
rront.ilcmcnt les co nquetes SC>cialcs 
du pro létariat (ces conquêtes sont p lus 
importantes aux Antilles que dans la 
C31 oibel . d'autdnt p lus qu'avec u1l Etat 
na1ional, ello devrait prendre en charge les 
fra,s de l'appareil répressif (justice, armée 
, pol,ccl qu , sont ac1uellemcnL •ssurés pa, 
I' ,mpérlo hsme ; 

sa faib lesse politique (existence 
d'un mouvemonl ouvrter organisé même 
réformiste) la rend ext r~me"'ent 
timorée : los enlraves mises par le pouvoir 
~ l'installation d'une huilerie aux Antilles 
11967). Air f ronce .'l l'expér,ence 
Validair, n'ont nullement entrainé de sa 
pa,t une tentative de mobiliser les 1Y1asses 
SIJf ces ques,,ons. 

La bourgeoisie antillaise ~ l'heure 
de Porto-A ico 

La seconde voie 1nd1Quée ci-dessus 
peut se 1ésume, dans la formule de 
portorir.anisation des Anti lles. • On ust 
frappé par la similitude qui existe en1,e la 
s11unt10n de la Ma,1,n,que et colle de 
Por10 R100. Au d~1,art, une écor,omie si• 
m, la ire, un secteur agrico le préponclêrant, 
une absence de ,essou,ces du sou,-,ol, 
uno dllmographic galopanto ot l'appnr• 
tennnce ;\ un grand ensemble •· « Porter 
R,co a gagné son ~rf, pourquo, pas 
nous 1 •· Nous, c'est la bourgooasic mnr· 
1 an iquaise, cel le cle la Chambre de 
Commorco qu i expose ses vues su, l'avenu 
de 13 ~~artlnaque. 

Ce qui es, vrai de lo Martiniquo l'eS1 
aussi de la Guadeloupe A œc, près que la 
bourgoo,sle maninaquaise onvisago non 
seu le ment la portor ·caniS<1tion de la 
M~rtrn1que 1 mais aussi celle de fa 
Guadeloupe où elle dispose d'1nté1êts 
puissants. 

Cela signifie pour la bourgeoisie : 
- le maintien du statut poli11que 

français et par conséQuent lo maintien de 
1ransfer1s sociaux de l'E1at qui crée un 
pouvoir d'achat donc un maoché pour la 
bourgcoasle antillaise; 

le dévoloppcmcnl d'activité1 
commercia les basées sur l'importation de 
produits français et l'exportat,on de 
produits antillois ou américains, Mais de 
telles e.xportat10ns sont problématiques 
(crise de la produc1ion an1lllalse, 
réticences des Américain,) ; le dévelop· 
pcmen1 de ces activités commerciales sup· 
pose René Éhz6 à Fon-de Fronce, les 
travaux portua11os ot .-outiors dans les 
tlcux îles, la création d'un aéroport inter• 
national : 

le uévolo1111cmcm d'oclivités non 
concuren tiel le~ r>ou, I' imr,ériolisme 
fr.1nça1s (tourisme, setvives ... ~ • 

- bien ,ntendu, la portor1can1$.'lt1on 
~,ppo,~ Ir ma,n1io.n de l'ordr• <:apitahste 
le plus strict. Elle ne peut qu'aller de pair 
avec la r<,press,on des I u ltes et 
l'cxpatriatio11 du uop plein humain 
(Bum,dom) 

1 

-

.,. 

9 



1 

\ ,r11 f ( ' <: l '\:OFl'F'\ll \ \:TF'- F.T S()f'I \1 IS1 l':S 
dernier po int, les directions syndicales 
s'en tiennent A u n catal0g1Je inchangé e t 
vie illo t de 12 , evond,ca 1lo ns t•D<h· 
t i o n n e ll e s, total e me nt abstra it es 
(« mdustt1alisat ion du pays, la1c ité de 
l'cnselgncm.ont ... • l. Rien dons cet énoncé 
ne répond il l'actuelle hausse rlémentiello 
des prix . Pour renfo,cer la oohés,on de la 
classe ouvribre. le GAS avance des reven• 
d icat lo ns unif iantes: contre lo, bas 
salaires. augmentat ions égales p<>ur tous ; 
cont re l'i ncessante hausse des pn x, 
é chelle mobile nos salaires sous con trô le 
ouvrier ; contre le chômage et les licen• 
c,ements, échelle mobile des heures de 
trovail. 

A l'heu<e actuelle, la grève est tota le 
en Mart,mque. Les ord ures s'entassent sur 
1 c s t r o llo irs. les lycées sont p;irlois 
lormés, les chant iers déserts. Après le 
défi lé de 8000 manifestants. soit II lO~mc 
du la population de la capl1ale, le 
12 f6vroer. lo grève générale s'est pour• 
su1v1e. inéga lement. L'assassinat de deu:x 
travailleurs par les garde•chrourmes colo• 
niaux le 14 février a fait rabondor le mo u­
vement . En développant Id sohdarité en 
F,ance, ,t faut atrêter la matraque du 
colonial isme et lu, imposer la négociotion 
avec les travailleurs antillais sur leurs 
1ustes revendications. 

L'OFFENSIVE 
DES 
TRAVAILLEURS 
ANTILLAIS 

Aux Antilles .. comme en France, lansation con1re l'intoxicat ion Li e l'infor~ LE G.R.S 
la bourgeoisie tente de faire payer mauo n 0H1c,elle. N'a.1,011 pas vu un 
aux travailleurs la no te de la cr,sc god,llot local, Ronarcl , 1'>ai1 ,. UOA -,·une 

u'elle a elle-mèrre a limentée. Mais, sur commun,, d u Nord, décta, er : • Il faut 
os rt es enchainées d epuis plus de ré<1uos1trollner los grévistes • et « faire 
srècles. la bataille est p lus apro, le venir cle, employés de F rance pou, brise, 

yn,sme ~ t,onal plus scéléra1 : N > ·a1'10n la nrève li 1 Au1011rd''1u,, le mouvement 
u statut co lonial, mai, aussi parce est suspendu penda nt q ue S<l dé,o.,lent , 
u'aux ,écessro ns qui se prof ilent lntcrnà Pa11s los néyor.,ations. 
ionalcmcnt s'ajou te une cr i<e structurel le L• banane : Il 01io,o cx,nue le I cen• 
e. l'économie de plantat,on établie par le c1r.111e nr de 120 trava,lleu, s d 'une pldn• 
oloni<1 l 1sme l1 ançm~ L,cenc,ements tJt1on , fe r t01 1v,,m-.11t du ouvne, s .a;Jr 

n~ssils. (<-1'mt1ores suCCPSStV<' S d'usmc-s" tuh~~ tlf ff'hu ra hn j~nv1e1 p<>11r qaqnu1 l'on-
1cre, v,e chére ampli fiée, chômnqe ~ns ~ mb le d1 1 tJord de l' ile. Dans ce secleu, . 
récédent, bas ulaiies . .. L'agressK>n est Ils co nd ,t ,o ns lie travail sont e~écrnblcs . 
lômcsurémont sauvll']O. c•~10,1 compte, l,•s uavo,l lcurs son1 pavôs ,1 la journ<'u ., 
ans la ripo\te déterminée des 11 ava,lleurs p 1 1x f,xe. la journée de travait, vanabff'!', 
11 tilla1s. P\:ut t1tt ei11d1 e 14 heure5. tes cadcnc~s 

Il y o quatre mo,s, los ouvdcrs ogoi, so n, fixées •u 9,0 do l'humour <lu cont,e 
IPsrteGuocleloupeou.,cnt la voie. Leur m aft e Les travai lleurs réclament un 

rèvc culmine avec l'occupatoon dc l'usine sala11e de 36.50 F 1Jar 1our, au heu des 
sucre de Bonne Mère p0u1 s'oppose, 28 r 3ctuols. C'est un 91oupe de ces 91é 

ux menaces de f crmeture 1rt cl e licen- vines ciu, tn,sa it le tour des • habi• 
iements. Au1ourd'hu1 , attendant l'ouver· ta lions • ,(les plantatio ns) Qur a été 
ure procha ,nc de 13 so,son, les tru attaqu(I pnr u ne troupe de g r,ndnrmos mo 
01llou1 , . à travers leurs syndicats, Umon bitos le 14 lév,ier. 
es Tr a vailleurs Auncoles (UTA ) ci La jeunesse : enf in, durant uois se· 
GTM. se préparent à généralise, l.i mob, m.111-.es, au début d u mois de février, les 
isation . Mais c'est en Man miq uc c1u·e11 lycéens w mohrlis3rent oont,e to v,o chCrc 
ranch, 1e pas rlécisit, non seulement par et l'augmentatron d es prix de pensio n. 
a combativité des travailleu, s. ina,s par Sttucturé tlémoc, attcIuemenl Pi.lr comttês 
'expér•cnce p1111iello des formes d e lutlll li~ lune et oom ,tés <le grèvr. on,mé 1>,1< 
ffen,ivcs et dynamiciuos. nos camarade, de « Jeunes«> d'Avant· 

Franœ-Ant1lles : • Fr•nce-Ment1 •. en G.lrde • · les cercles 1cunes du GRS. ce .,, 
réoh,. pou, les Antillais, ce torchon colo· mouvement a ob tenu une dP.mr-victoore. Il g 
lal 1Me, •oui quotid ien, appanient ~ s'est rallié lnrs de ra jou,nét> de nr~vP i _____________ _ 
e•c.ant, troisième g rand do ln presse yé nerare dtJ 8 jarvie r au mouvemenl Oc1e,mu, , l'un ùil•~dt"i,t;·•nt)d1.1 llK~ 
1•nçaose, anc,cn collah0ro1eur sous l'oc ouvr,e,, 011 ma111festant aux côtés des filles godillots s'ag,tont. Toute la 
·up,,l ron c-t PDM de son aPf>'lr tenancc, qrévistes rie France Ant il les. cfu racaille qui s'alimente aux profits 

mme Stas,. Depu,s tro is mo,s, lei 11 0- bâtiment.. . c olo n ia ux réclame fermeté et 
ailleurs mar1 ,niquuos tl u joomal sont ,;n r aire co nverger los luttes : dûclcncn6os 1ntr•ns,goance. Les« békés •• ces descen• 
,èvo pour l'obtention d 'une co,wont,on s,multan<'ment, s'ét~ndant ,\ d'a,,tros on· donts dos premiers colons, ces ro,s do 
ollectivc et le réajustement de leurs treproses mineures, p,ovoc1uées par fe l'économie et d11 oommerœ de l'rte, ce un 
alaires I ce rtai ns, ~pr~s 10 uns, ne même p1oblôme : la v,e chère et le p0ur cent do parasitas vivant du travail do 
ouchcnt pos 700 F !'18r mo isi. Hersant Chômage, ces lu t1es ap1>a,a ,s.aicnt néon- l 'ensemble de la population mart1n1• 
cluse tout dialogue. foule aux p1e<ls les moins comme autant de oombats locahsés quaise, on sont encore au souvenir de l'e,­
ro,ts syro icaux, apPelle ta p0 llœ ,\ la Ot part iels. Pour nos camarades du GAS, clavage , du d roit de cuissage, des fers aux 
cS()Oussc et ra,t ve11ir des 1aunes de leur v1cto 11 c 01, ,\ trovert elle, le succès d e pieds. n ·un "'4lme chœur, 011 marchands 
ra nce. Aujourd ' hu i, 11vec l'aide <111 la premi<)re oHenskle d es trava illeurs né· d 'esclaves et leur laquais nègres ~• peau 
mité de soutien animé par le GRS, les cessitalent la ooo,ct ,natron et l'unif e noore et masque blanc• appellent ~ l<I 

,avoilleurs ont gagné la popula1ion à leur . ca tion. Le 17 janvier. les d irections marto• r6pressoon. Au centre de leur dénon­
ause et contraint le patron ~ la négocia- n iq uaises des syro icats CGT, CFDT. ciation, reprise par lo gouvernement dans 
ion. • France-Menti • ne sort p lus q ue CGT, FO annonçaient le lancement d'un un communiq ué officiel, des « groupes 
roos fols par semaine, ses vondeuts sont m ou vement d e • grève gt-n6rale non oncontrôlén , nos camarades du C.roupe 
,ot é gés par la police ot • Force• 1;m1, .. • h partir du 11 février. Pour les R,<,,olution Socialiste {sect ion ant illaiso 

l
ntilles • • le journal des gré vistes, lui fa it réformistes, il s'agissait, après avoir été de la IVéme lnternatronale). 

oncurrence. pratiquement absents desderni~res lu lies. L'ex,stenoe du C,RS leur reste en 
Lo bAtiment : les ouvriers rio ce secteur de te nter h&livemenl leur canalisat ion. travers de la gorge. Non seul&ment po11r la 

nt commonoé une grève généra le le Mai s ce t évé nemen t capital, parce première fois dans une colonie française 

1
0 janvier dernier. Ils réclamaient une qu'lnhab1luel de la part des direct ions apparart une organisation r6ellement im• 
ugmen1ation de 25 % des salaires, p<>ur syndic.iles, vn d onner lieu au plus for t plantée, hors des ornrères du nationalisme 
aire lace à rinflatio n. Après 13 jours de mouveme nt de grève depuis 15 81\S aux et du réformisme, luttant pour instaurer 
rève totale et q ue(Que s tentat ives pour Antilles. le p<>uvoir des travailleurs. Mais sur tout, 
rganoscr eux-mêmes leur lutte lco1notés L'attitude du GRS : po ur tes militants le GAS n'est pas un groupuscule ; ,on 
e orève sur tes chantiers, équipes de de I• section antillaise de te IVtme Inter · é<:ho, son poids d• ns la lutte des classes 
ébauchaqe, délégatoon massive aux négo- na1,onale, l'object,I était juste ~ con, aux Antilles, surto ut en Martinique, ,ont 
i.itions). ,ls ont dû se co ntenter de la d1tlon de s' en do,,ne,· les moyens. Aussi se d~J A ressentis comme une menace pour 
lemi-victo ire que lou, offra ient les dorec- so111 -ils ban us pour l' ex tensio n réelle du les gnrants de l'ordre colonial. Apparn en 
,ons syndica les ( t8 % en deux temps). mouveme nt i to utes les usines. toutes les janvier 1972, ayant tenu son pt'emier 

La SPEDEM : cette société ~ capotai, habitations, tous 1.,s chan tlers; pour la congrès en décembre 1973, le GRS, 
ublic et privé cont, ôlo l'onsomble de ' pré1)8rorron c1e la grève en assemb loes malgré sa jeunesse, t ient $8 force do son 
't\lcc1ric ité p0ur la Martinique. Après une gé nérai e s a sso c ia n t l ' ensemb le des ancrage dans la réalité politique et sociale 
rem 1ère grève en décem bre , les tra- ouvriers, synd,quts et non synd iqués; ant1llaose. Le GAS est Issu de la rencontre 
ailleurs, ooutonus 1,ar leurs synd lca1s, p<>u1 l'ôlecttOn de représentants r6voca, entre deux courants : l' un issu du parti 
écicJa,ont une grève totale illimitée le bles des 9,év1stes. Il s ont par ai lleurs communiste martiniquais, avec A sa tête 

i
févr ier . Toute l'ile fut privée de p,oposé la m,se en li!Ce d 'un Comité un me mbre du bureau po litique de ce 

owant, tro,s rours d urant. Ils 1écla- général de g,ève rendant compte~ l'en· pnrt i, ancien secrétaire Il l'organisatio n, 
aion1 l'échelle mob ile d es salaires, les semble des travailleurs de l'o'tat du mcw E. De Lépine ; l'autre issu du mouveme nt 
ê mes prestat ions sociales q u'à l'EDF, fa vement. du masse des lycéens martiniquais des 

cvalo, 1satlon de ta pr ime de tra11Sf)Ort et En fin. le GAS s'op1>osc aux né\)o années 1970-71. Le GRS 1e construit 
lu salaire cle baie.Leurs armes n'étaient cia t io n s pa r tio l los, éclatées, isolées, d 'emblée dans un cadre antillais. C'est ~ 
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as négligeab les: un corps de revendi · brisant l'unité d u mouvemqnt. Il se bat dire qu'il refuse la sêparatron forme lle 
at ,ons co mmun pour les trois « départe• pour des • négociations générales entre que le colonialisme a établ ie entre les 
entsd'Am& iquc •. Martinict uo, Guade les synd icats ouvrie,s et comités de grOve deux nos, appliquant ~ lo lettre la for• 
upe et Guyane, une lut1e animée par un d ' une part, patrons et préf ét de l'autre •. mule • diviser pour régner •· Les mili• 

omité de grève, une campag no de popu, sur l'ensemb le des revendications. Sur ce tants du GRS, q u'ils soient martiniquais 

011 guadeloupi'ons. se sentent me mbro, 
d'une. m/!me entité, l' archipel caraibo. Un 
mê me ensembl" façonné par trois siècle, 
do colon,sat,on européenne, mouU dans 
lo creuset de l'esclavage, relevant de struc­
tures $0Ciales semblables, où une mmorité 
de colo ns li~s au cap otai européen domine 
l'ensemble de l'éco nomie. C'est pourquo i 
le groupe, depuos son dernier congrès, 
avance le mot d 'ordre de « fédération des 
Etau soc1aliste1 de la Caraibe 1 . D'autre 
p art, le GRS combat pour • l'indé, 
penda nce et le socialisme • et s'oppose 
sur ce po int aussi ~ l'ensemble dos autres 
organisations, tant martiniquaises que 
guadeloupéennes. Les PC des deux nos 
font du socialisme un object if si lointain 
qu'il devient mythique et se bornent ~ 
• l'autonomie en union avec la France ». 
Le Parti pr01Jrt11osto martiniquais de 
Césaire, parti nationaliste petit-bourgeois, 
se limite au même mot d 'ordre. Enf in, les 
divers cercles maolstes, fidèles lt la • r .. o. 
lu lion pat étapes• , s'ils revendiquent l'in• 
dép4lndance nationale, ne la lient pas in­
dissolublement 1' la réalisation du socia­
lisme. Pour lo GAS, indépendanœ et 
so cial isme vo nt de pair. Les bour980isios 
martiniquaise et guade loupéenne. atro• 
phiées par la toute-pu issance des colo ns, 
sont condamnées à sorvir do commis ~ 
l'impérialisme ; elles défende nt avant 10 111 
leurs ontérêts de classe. liés à la perma­
nence du statut co lonial. La lut te pour 
l'indépendance passe donc par l'élimi· 
natron du capitalisme tel que la France 
cotonlalo l'a Int roduit dons la société 
antil laiso. C'est donc au prolétariat q u'il 
appa, tient de diriger les luttes pour l'indé· 
pendanco e t le soclallsmo. Cette pr ise du 
p0uvo ir par la classe ouvrière n 'est qu'une 
possibilité hrstonque, non une fàtahté. 
Tout dépend du degré d'organisation de 
la classe ouvrière. En œ sons, lo GRS est 
une première étape dans la construction 
do l'instrume nt indisponsable à la victoire 
consciente des travailleurs antillais, le 
Par ti ouvr ier révolutionnaire. 

J .AJOUPA 



Los Lips sont entrés dans une 
phase critique de leur lutte. Du 
tableau idyllique q u'on leur avait 

dressé du plan Neuschwandcr, ils n'en 
oonnaissent toujours rien. Le pouvoir et 
les patrons ne semblent pas pressés. Les 
Lips qui vont faire l'uwentaire à 
Palento (40) le font sous la surveillance 
des CRS (comme lors de l'occupation, 
disen t certains). L'Agence nationale de 
l'emploi ne sait rien sur la modulation des 
stages. Enfm Arbel a acquis un terrain sur 
la zone induszrlelle rendant présente la 

THOMSON.CSF: LA LUTTE 
S'AMPLIFIE. 

■Cofl11nu1n1 Il pr09retiion d• 
le'-' ac11on. ln 11ava, ... urs. ffl 

lulla des c.ntrti M11.ilkcft 1i11 80 , 
fAIKIM. ont 1tn1t l•ur man.t91t•l t0n 
ooMmunO 1eudl t4. 

C'HI 1500 • 1800 ~to,.,.es qu, 
Oflt d•ti1• ~1 UI\I ht)UI'. d•n,; 
If• ruH de Malakoff c,,. ul'I eo,ttge 
dvnam.qu• ., coto,i, Ce '"""' 111 
1a p,eu"8 quo I• d'1..-m,netlo"' dts-
9rhdtts f'lit failallt p111 et qu• ee 
n•e,:1 IH' un quarlerO"l d• 11l911t1, . 
qutlques eadltfWs et hl'\ mflfl.ces 

d'un d•r"tetat a,u,c .tto11 q.,. "''"'"i 
de,ont le pwtoonel tlJn lu•11~. 

A Bagn .. ,c, W nombre de pa,"c:' 
ponts av,c acuons Oil tin pr091enion 
con1111nt•, 800 personnes :. une as• 
wuN>I'• ginéro .. ttu,ourd'hul 1n•di 
19 

Sr.rtrouwUe reste au•• un ~mt 
fort du m<tu1Mm•n1. c'ht pr61 de 
900 pe,tonnt:s. qu,i1,n1t .. 1t l'en 
!iOmble des s.larnh tii; l'u,1no Qui 
ont t)itfl 1t.1t)ê ~H llfem1@'r dèbq•v-g• 
glob-'I ...,.d,ed1 15, 

Un °"'" tactou, poi111t en ro 
tetn1tOA dv mouvomrnt 3 vn non, 
bre de p lus en plus 1mp0rt.tr1t du 
C(!fUntll Ct lhnt tofourd'hu• 16 cen , 
11es qu• ,sont touches PM cif-..s. dôbr-t• 
Vdtei,, y cornpru, N1 1,ro vinct . Aix. 
St Eqrê.e, Choftt, Thorion e,t main • 
t1m,W1t8tMI , 

Pout1uiv;1ot ta por,ul•11sation dt 
leur 1>1.ite•forme d 'action eommune 
qu• comp1,tnd entre tMJl((ls les te· 

Yt1nd1cot1on1 lt• plui touW,nt ••· 
prlJies ~r les gré111~e, f200 f pour 
toys.. 40 h, kholto ,noblt. SUf ..... " 

syt'ChcaU. '" OOOl'dinllttQtl cGT •• 
CFDl' .iippelltiflt à uno II JOUl,,._O 
d'1tu111111wts communes • 1u, r tin• 
somb'9 du 1rt.1H m•td• 26. C• io1.1r 
dewra ftre un tempi. for t de l'ltCtl0n 
dl'ln1 1ous lt1 e1tn1re1.. 

Ion 
111a 

• 

e 
e 

Cette volonté d ·ouvrir les AG doit per, 
mettre de maintenir le tonus, en effet une 
oertalne démobilisation a eu pour consé­
quence l'arrêt provisoire du restaurant de 
Brégille Après une mini.campagne fi la 
Mah,on pour Tous sur le théme : le restau­
rant ne doit pas fermer, marche sur le 
restau, les Lips ont trouvé le moyen de le 
faire fonctionner de nouveau. 

menace du démantèlement (appuyé par 
les cadres de la rue Violet qui ont une 
sainte frousse de remettre les pieds à 
Palente) 

Les Lips font donc le forcing afin que 
Je 1er ,nars tous connaissent leur sort 
( réemploi immédiat ou formation) Ils 
réclament en outre que ceux d'entre eux 
qui sont en formation bénéficient d'un 
statut unique reprenant los avantages du 
Fond s Nat ional de l'Emploi et de 
!'UNEDIC. 

L'abse nce d 'éc héances décisives 
permet d'ouvrir les assemblées générales 

aux informations sur les luttes en cours 
(Bailleul, Cerisay, Zénith : fonderie en 
grève pendant deux jours sur les revendi­
cations de salaires, etc., sur les meetings 
(Allemagne, Suisse , F rance). L'effort de 
popularisation dos Lips est toujours im 
portan t : plus de 400 personnes à un 
m(!(lting LM R à Lausanne le 6 février avec 
Charles Piaget, tournée des L1ps dnns la 
Ruhr (RFA) avec visite aux entreprises en 
gréve, contacts avec Rateau malgré les dif­
ficultés, etc L"s Lips attendent ia venue 
des PILS avec le film de leur lutte, ils 
reçoivent en fin de semaine la troupe Z. 

Pour répondre aux campag nes de 
calomnies, essentiellement de la d irection 
CGT ( certains Lips se seraient remplis les 
poches, non reoonnalssanoe des frais 
engagés pour la marche, pour le restau, 
etc.), ils ont décidé de publier les minutes 
des négociations avec Giraud afin que 
tous puusent se rendre compte du rôle 
que lui faisait jouer le gouvernement. Ils 
..:>nt éditer un Livre Blanc afin de resti­
tuer lo tens de leur lutte pour l 'ensemble 
de la classe ouvrière. 

Les Lips se préparent à une année sup• 
pl6mentaire de lutte. lis doivent recevoir 
le soutien de tous les révolutionnaires 
tant sur le terrain de l'information que 
sur celui d'éventuelles mobilisations en 
cas de mauvais coups. 

SNIAS TOULOUSE : UNI: 
DEFAITE. 

■ Le 5 fivrier, c'itltil tN .... 
etons pOur le renou••-•4111 

du Com,16 d 'entret>rtM, 3 ••• en 
p,én nc e · lll'I bloc iM,ne fO . 
CGC CFTC, ta CGT, t, CFDT. LM 
tffllllat, do,u\lnl Ill vteto1re à ta 
coahllOn pal ronaf1t •vec: •t,76 % 
de• ,..u, ... , exp,I...,: 1 .i.,.. -
10 ou CE. Du coup la CGT ponl •• 
maio,tté au CE su, le plan nataoNII. 

Il r11u1 ticpllql.Mf eett• dtf•tt. 
Cos "K1t0n1 se sont ctwou ... a 

dan$ un ehmet d'anMkurl16 w, l'em­
ploi QC1nMd .. oll1te. La CGT et t, 
CFOl 110n seuletnent n'ont PIS P11 
JWt11oonutr unv hne com,.,ne. ffWI. 
g,é lti •spirations un1t■I,.. da ••· 
wtilleu,, (la CGT ,..,,ocna ..... 
CFDT de n'two1r pas 1i9nt .. Pro 
trJmMe OOmMun H • .., ... de plut, 
NI d1recuons ,vnd,ulet ont .,,.. 
•ru• oon11•"'men1 .tu,c 1r•v•1eur1 
~ p~upective de I• prlM du CE 
comme un but fkl i01 (1 li T ,_.. 
Rouq• 11 • m.s fin 9ordt CGntr• ...... 
illusion : la bataille pour ._ CE, 
uructurt d• COIIM>Ofilion de et■•. 
devn1t ~,,.. conçue ilvant tout com­
me un maye" pour nco,..oar 
runi1ii dl$ t ri.a1Ht1un, COftlrl 11, 

dèmJQ01Jte dtK syndicats 1,11unH. 

O.tnll ct11 cond•hons, FO • pu 
JOtrnr impunêmcn1 de son r61e dt 
d j1trll)uteu, des m1etN1 prhl11"9 .. 

du l),l1'0fl, ce qui o pu kil •u•• 
une certa.nQ crêd1b1hté -.ip,i5 de$ 
tr■t1a.flours lff ,oohu comc,11111 (Il 
1u 111 un probll\me (Jtt ptlpier cul, de 
bleu de travail, $1 tu Y"et.l ,c pas.er 111 
NM11 pour chan91t dl oadgo, ... tu 
ws WOlr' ,. d'Miiif"' FO .. pat Il.,... 
de on ,·arrange . .1 

Lo rôwllflt ac1uul e'tn t,.., û 
une cert•uw démoraliution ec ,.., 
aux rntl'IIICCII 11k 3000 ............ . 
., il .... côt6oot ........ -••· 

• dw,geiltt Wlll"I l"H61el .du ro. Aen,6 
C•ul f•lt P•nle .. lrYII 81,t,tndl 
pour t•oc.,cuper ,v~lku .. ....,, a 
... tNtraqu6 pat I• pollct. L• IM• 
INM1ln, 8enr1ncl l1nçei1 vnt ott.n, 
IÎl!llt tin , .. le : li(;'lllf"tÇMttlil nt de dtNU 
.-tvkte11. .....udl, d'in1,r•1u1lfe1 
pour bri•• •• ...... D1pui11, la j1n• 
IIClll a tr,,n, Il proc4dure en ri6ftr• 
..,. .... IN' let,,, ... ,.,. pour lo 
plu, tr•nd profit de Bertr,1nd. A ce 
Jou,. l'UL-COT n'a to"lours pa• r ... 
... C li Met ..... 1. 1 (quo11di• 
r6g,onal du PC> n'en • soutt .. mot. 

Mais l4t SOU1ien contlnut 1e1I• 
wm.-ru : •u tvoie C6unne les 1 O 1' 
ont .._, largNnent u•••" au proft' 
• I• orlwe. lJn4J di1c:.-1tion 1wec un 
naag,strat pr.__ par l 'adminit,tra, 

''°" •·• r~ uen,to,,.... 
'"' un p,oci, dt ta justice d• ct11se 

l '•nterwention de la 1ust1ce eon 
,,. la gthtt .... ,,.. ... au crllbte 
pair lei tr•v,s-tes devant let lycétns 
venu, nomb•eu1. Un com,t6 de sou­
tien ,·est c, .. à l'itwa • la r6un 
,on. le juge a hur .. .au coup montê. ,.., ...... . . 

A l"h•ure actuelle, le IOUtllltn à Il 
.,..,,. do,t c:cn'N\tttre un second 
1ouftl•. To'iJt d0tt t ire f4111 pour q1141 
1., 1t•v••Htur$ d'Ai>f tais.,ent de cet• 
.. lu.fi" .. ur P,opl'tl lutte COfllN hl 
,iipre$s1on 11nt1,synd1c.att ., cor,ua 
les bas u.i.irts. 

La ,erna,M proch.-nt. b l'tnh.., 
ttvtt de$ ·•·••1tes dH Thefmet, \N"I 

,Mel ,ng • ttffldre •wc un rep,•slfl 
,..,, c1t, Llp, 

l)<>ints 

1n91ns-. •k l'np6taient. Oe,u,c he1.1rts 
de dtM:11M11on 11ur 11 nombre de co, 

p1fn1 q,u1 ••'-"• aecaptfl pour 
Mloc1tr. C.VK•Cf ont ,._ reçus ,wit 
..,_ ma•t.eur1JU1e OOncte,,- qyt p,rj. ..,.,i, bien tûr n•e,,. ni au courMt 
n1 aptt • mener lei 11'9ocM11ti0ns I Il 
nous , pro..,,, q•o nous ,ece..-,on1 
une conwoca1ion ,aoUt' c ...... 

T ouj0t,tr11 Mut. la • protectJOn o 
dit 300 flics, noUf tommtt ,aparti, 
en man.r jusqu'à la ..,tt St Luarre. 
LA, nous •.on, eq,licaut au• ctu,mi, 
notJ c• que noUt, f aisions ~, ltl 
fovers, 

L• coofd•n.ttion • 11rt 111 btl1n de 
cette tmtialiwe. C. qui est cl11tr c'est 
qu'lt no"l f•ut con•id•M>lement 
diwtopper NI com1,t1i de k>cu•i• 
res ... C'est parti, ca 1e dêwloppe. 

Un loc1talrtt. 

PYl';MY LUTTF. C"'INTRF. 
LES LICENCIFMF.~ITS. 

■ 50 li~çii, sur 310 perton• 
nte1: voil,t ce qu•;r, refut6 d'at• 

copt4tr lo t>•rlOl'IMI da 1·u11no 
Pygmv à S-01-0enn on t1rëve ,u,. 
mh .. d1CK1li le Il f6vrriér. 

CH li,ce,nciemenu tont If> •ffulllt 
d 'une Pohtq",t patronaile de rft• 
u uc1ura1ion II de dkentrah1att0n 
d• l'entrepose weri c.-n fft t,~p• 
p,l'flt '4trklul le pe,mnnel t6 m • ru n 
l2GO tomme, .,...,,il'*n' comm• OS 
ot 1 .. chaina ). L'lnsptcteur du 1,a. 
w.11 eul.,..tne II donnt un avtt <Nf•• 
wrll,le, cqmpte tenu de la pinunti 
d'emplot1 fM1intr1s dl!IM l!I r6gion. 

C l1é1 ll ( I S 

LE ~flELANn IIAT l)E 
L'AILE . 

■ D4tPuts 11 6 fihriet, lff 26 ou, 
vritrt de 1'111nprnn,,.. c L• 

Goitend • • Unwatto,, 18'•~••> 
aon1 en QIM ill~m11ée e c occwperH 
leurs loclUlll : 

pOUt' 11 paitmetH de ,tur 11tai,e 
de i..,wter 

pour I.e ''""'" de l'emploi 111-
wr,1 pilf oc,n1r,1 """' dt IOVI '" 
ctionrN1lres, 

La Jitu•fOn dl cttN imptiaiterie 
•-' •n etfat peu commune. Une.,.... 
trlllJfl• rnoder-n1, une d,.. mieux 
iqu!pio, dt 11 r6$JIOl'I, un penonnet 
quallfit. dN c.arnet1 de commandes 
r1,-pUs ... Et _,rtant, ._, bl"qL1H, 
n•ay,.,u p11U1 confi-,ce. ont relu•• 
leurs foncl1: la P•ve de 1.am,ler n'a 

p11 tt• vert61 -• ouwifu dt l'1m 
pnmerie, 

Tout semb~ lnd1quie, qu'il v • 
ct .. ,ltr• aine affwe dei prahqu• 
1,n_,c..,,1 plus ql.MJ dou1•ses. En 
71 . l 'wnpl'1menct .-or, d1ugje p•r 
M;i.rc•I G"bltud. çene MS. .ictivitti. 

« Mauvi;use. gesttOn • a-t-on dJt alOrs. 
En léve•I' 73 Il ,oc16t6 d•s fdit,on, 
11Le GC.l11nch la rochOte •• 1, r...-,ec 
on 11ct,.hf Pft apr••: En 6 mol,. 
oU• aceumulo uo patsir q\11 l'on 1 

ctuffté à p,è1 de 50 milhons d'an­
ciens ft11\Q 1 

En f•it, eo c~U-U.nt un pf"u, on 

O'autr1t-part, une manifer.tatt0n 
c:t1n.,,1e l),lf'lt,lenn,. ml.Ml.., Il bien 
prtrpark de-,ant le P6'ift df! la O1rec 
tton ,..,é,MO bd Maut:$ffl•nn ellt 
d'Ottll .. d .. 8 un OOttctif ,. .. .._, 
mc,t>tl1Alaur •t un,ftcateur. 

fflll!lt. eioste ._ danger d'un repli·IUI' 
Mt solution, inchvld .. 11••· Il faut 
Ill COftlt8Hlt re laACtr- Il kltt• 6 • · 
11, dt 11 bas• kir d*i re\19nd1att0ftt 
qui ,~nd•n• A le ~•U1tio11 : 

o ·•utre par1, ,t t1ut ,·ntaquer • 
l"•n• des ~•co• n'WNtf..,MI de l, 
pui...,..cie de e ,ru and : ta mun,c1pe, 
litê d"Auc, Il y a des quHtlOns. qu•,t •t ~pl dt poMr pûbhquffl'!tnt : 
peturquo, aprts un mois dt er6ve, 
or1ta munic•palit ê n'a toujourt' pat, 
prtl po1111on 1 S.,(lit•Ht 1nt6tMNI 
à t'eicplo,tatton de, trawillewn des 
TtMtmll > Lei dtN1,11ttUr1 Ô9 • AOlt• 
tl 1t propo•t • totlltt .. , or911llli• 
Ntions qu1 '°lltllnnent la g,,vo clé 
,...n.,. u,w c...,INllR• •• «-tt• que,, 
t aon. 

L• grN, qui a d•,n•r,j •p,tt una 
bal• ffllSli'#O des cadttncH .. f eot 
à une ffMl'.l.aee de todl:-out pllrt>NI. 
montre une tohdt d•1•mtn11ion. 
l 'UWl& ett occupée 4-pun le d,bu1. 
Auss• le p,trôn, Pour ttnt•r dt faire 
plier los 9r6vitte1, w-,1◄1 dt 1'1nur 
Ull •llirutum de 72 : .,_,. ce délai 
l'u11ne ,_..h ferfflM tt 1e, 1Uther1 
1,,int.f6rN en p,oWtnN .... 

11 'aperçoit que l'1mpomereo « l e 
Goe,land o es1 unt sor:'41•• fictive en 
voie CM conftitl,lhon l,es êd11,ons 
ul• Goolainch. oies. sont une so 
c:iêU b .. n ,.., .. qui 1\'1 p,at, ,IIICheté 
l't.tMne. m•n1 ra sh'lllplttment pr,so en 
lout1cw,: o.bliUd e11 ,.,.,, p,opr16-
t•1re ...• O•"• cec i....,,-091io,. un ' 
homme wrn11t, I• principal M:tton• 
l'lair•; t.oneu11. ancien d•put• con 
tm,lé, maire de Viry..chat;tllon , PDG 
d 'un• enc,ep,"9 de tfantpOrt •t 

d't M1rac1ion de •••· Ce milliar• 
da,re qui s'est diOtti comme contre 
,,._,,, un encltn Ngt0nn,..re. 1'•11 

sy,timatîquem1nt défi" ,usq■'ic1, 
lôn fondf dl pouvoir se •dko,n.. 
mlftdano au momeAt dtt n6'0Ci► 
tlOns ... Il est u,.,..,t ,n•,nif'fWlrU de ren 

forctr .. mC>4.lweffltf'II on profonclet.tr 

par la .. nue de •Hâles IIMffl• 
bl._...d .. u10 p•morn1n1 d'euoc:••r 
dtmoc,aticl•ment le m•KM'IUM de 
grt"""" à a, ~u•te de l'acteon. 

O1pv1, ct••liqu1iJ1 jou,t, •• mG•'lf· 
'""'' a r6ussî à percer .. 11ienc:e do 
•• preste bottrgeolte. Oan11 de nom• 
breu,es envti:,,t111 1111 trna•llet.lrs 
commencent à s'in16,estitr à ee qui 
SC l)lt'8 à &I Thor,,iOn, lod rewench• 
ct:1rt0n~ mises en itWilll t fl P.uW!nt 6 trt 
tupusas a,noun. C'mn une r;.uton 
supplftl'nfl!nt•ire 1>our io111 f •utt pour 
que If! mouwrnent so,t v,ctortèux. 
iull0ut dian, If! conle>ttè ICI Uftl 
alou qut le 9ouvornome1H pt'/itetu1 
m,posc, la paht sociale et une poli 
t•c,uo d'11ustûr• 16 A la ohtiMt ou, 
wiff P.. 

THOMSOf\J -.E PAIE PAS, 
LE COM8AT PAlfRA 

Co,rP.~.Ord.int 
t• 19,2 74 

- Non Dll >J hcenciementt. 
6ch•II• mob•te thtt h41UrN de tfl .... 
sans d1mànutt0f'I de 11lM••· 

- 300 F p0ur tous, ......_ ,... 
bill du •l••rei "'" i. Nit .._ in• 
dteos syndicat,,•. T-Con......-d•• 

UN MOIS nE l';REVE A 
L' USIM F. r,FS THF.RMF.S 
l)'AIX. 

■ Lo m<,•crr\d1 13 t6wier. unet 
duu,oème mafllfestattOrl de 

sout,eil 1ux g,6v1stts d.-,. lhtrmos 
et Aix l 'f'il dt'routée à Ai• A l"appet 
des g,dv1i:1e11 et Ort.in,sé, ~r te co­
,..,,6 do touhen tt l'Ul -CJlOT. C" 
ho un sucèk (800 pt.rsonnflS) ,.,., 
par lo r~1110,~~nt du cormtil1 do 
sou1Htfl quo p,1r I ll p,~llce dit nom 
breust-s S"'Ch<>ns CFDT de- la rè9tôn. 

Un g,·oupe de m.ir\lff11!tnt.i Qui 

FOYERS CHEMINOTS: 
OF.VF.LnPPi:R LF.S COMI, 
TES Of. LOCATAIRF.S, 

■ ..... --· 111161 te jeudi 14 
vow la d1recdon p0vr ""9octer 

sur le cahier de reVIJ'nchcations que 
oout lu, •v.on• remit on mtmo 
1t1nps qlil8 notntdem..nde d'audien­
ce. LJ satcr oous a ftton, lt porto 
,u net I Pou, ....,c .. r, il. v itvalt !Ill 
prop.-e pollcc pmlée • surveillance 
gé1t0t•h• 1, fOr'1ftmt)i'l t renfordfi par 
des coUèques de I• préfocture. Us Hl 
lt'lnt d épl11ets en force pour uoo!I 
accue•lhr: 300 pohc1or1 l)Ou, uoo 
oen r,ine de chammots ! Ils voul~iffll 
abf.Olun1rtru quci nous p1tUJon, lur k) 

1,0 uoir d'en fl'lct J)et'w:t!'r\l t"Jue d eo " 
oor,ailns allatent au nOm do la coor• 
dt0i.1l1(:lfl htnto• de f~OC1('1 , Ou 

Dans œt .. 1111,&1t10n 1e, p,ob-. 
mes dl t'O,....,ÎNIIOn dt Il •"'· Mt 
poMtlt a'll'ltc acuit♦: te 1nanqut de 
vit das 1 .. mbNtt g_.,.•l•s q-.i 
,oueint .. r6t■ d• ch.,.,.br• d'efttet•t• 
1re-,ent des propouttons CGT ; 
1'111_.,cit de f'éuttlont r,-.ulftt■t dtt 

f'1nte,5ynd1cale , f•IG dP. tempu, 
Tout cela r.uït •v diweOOpSMtmonl 
de •~ Jfève. Les m1lit ... ts CFOT 
tél'IUU'l d'i,n,m•r te mouwu~llt pôlr 
-. aéllt rOil d'un journal mu(itl et 
d'lu,e commission lnfo~tna11on. 

En e• (IUI COr.Oflloe lo 10ut10,,. Ull 
C<,mité do Oêfenkt dfJ l'fm;.101 
ex,sto, aott~ !i:s diffuseur~ de Rou, 
c,0 on, d~m.am1, A ~r1lc1f)l)t,; d'Of'" " 
et dôiâ. ,1s o,,i .,,,x.ft'lémes pOf)ulo· 
i-•sé ta lutte pn, t,(lcts et ont C11'93!Jé 
dR• discussion, ,n ""o tM çonnih,e• 
un com116 de SOl1laen aox qtév1sties 
d~t Pygmy ot d._. Aut•Ju 

Fic•• Cl"l1tl tlfüauon. lo19NW'ist.s 
ont pris le Mont IIUK cltnt, ; ,ttnet 
1:an, en mwehe '-5 mi,c:itinet, ,1son 1 
lmpmr• p0u, ..._,r luttt1. un 
tna, iriei llh0nd8"t (ttac,s, affiches. 
occ .. J pOu, lnfor......- le populallon: 

Ils ont pr•• iuS.J• con11ct 1.-c lei 
grh151e,5 <!e Ooux • Ped.-n~c. QUJI 
no 10n1 qu•~ 25 lulom•t•t'S M Il\, 
pour loYr ortrir h,ur soutien ttehni 
que. Enf.n, ils ont en"oyl} une 
.idOl69,ltton11 6 V•rv Chat.tian pc>ur 
informer les «adm,nl'\trén dAA pra­
tiques do co 1re11te til•e; Commca le 
dit un do lrur, trac:11 in,prim,, : 
«Mom,ea.H HE!nr• Lo~ue1, votre tau 
t1,111t d o ml!Mrfl t,OUfflUI fort hleo •o 
tr.,,..sformer on s:iôge tijectilbht. • 

Un no u11eau r,onde~•-,<>us est 
prtvu ~"oc lo ro,wt• d~ ,,ouwotr da 
longuet E!t l'tni.pOciau, du TravaiL 

La combat cicuH11111e 
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La publicalion d e l'Archiocl du Go,,lag " l'Occident ava it su scité la 
fureur de tous les " héritiers d e S taline ». La orcsse soviét iq 11e avait 
retrouvé " cette occasion un vocabulaire q •1i avait fleuri nréccdemment i\ 
l'époque d e la terreur stalinienne (1 reptile, af)Ologiste des cr imes nazis », 
" bre uvage ~mpoisonoé II etc) . Aujourd'hui la. bureaucratie so11iéLiQue a 
décidé d'apoliquer La tactique utilisée nar le l(f;B den uis nlusieur s années : 
l'envoi bon gré mal gré hors d'URSS des oooositionnels irréductibles et 
surtout Lro11 connus 1>our être enf ermés dans un hôoital nsv chiatriq11e ou 
dans un camp. 

En expul$8nt Soliennsyne la bureaucratie 
est persuadée que le bru it fait auiotir d o 
l'expulsion retombera vite et que Soljenit• 
syne est dix fois moins g~na nt en Allema• 
gne ou en Suisse. Qll'il Moscou : en effet 
Soljonilsyno r isquo b ientôt de n'apparaf, 
1re que comme l'un des outils de l'arsenal 
de la campagne antl•COmmuniste de la 
bou rgeoisie, alors qu'en U RSS il resrnit 
un symbo le d'une op positio n ferme A l'ar­
bitrai, e boreaucratiQue. 

L' expu lsion do Soljenitsyne o relancé 
a ve c p lus d e v igueur la campagne 
anticommuniste,. dont le ressort essentiel 
reste l'ass,m1la1ion du stalinisme ou socio 
lisme . Les d ifférentes bourgeoisies ont om· 
médiatement lar>e6 u ne OPA sur Solienol· 
syne, chacu ne y voyant une orme de 
cho i• pour sa propagande anticommunis­
te. De fait les positions de Soljenitsyne 
da ns son livre l'archipel du Goulag et dans 
sos déclarations peuvent Gtre largement u• 
t ilisées dans une telle campagne. 

Si son livre n'est pas qu 'un simp le dos­
sier sur 18 répression stalinienne, passer 
sous siler>ee les faits qui y sont dénoncés, 
los rejeter dans un passé lointa in comme 
cherche h le faire le PCF est une opéra, 
l ion tout -/1,fa it malhonnête. Car ce livre 
est aussi u n réquisitoire sur ce que fut la 
te rr eur stalinienne, avec son oortOge 
d'arrestations, de procès truqués, de con• 
damnatio ns, d'éxécutions, de déporta­
tions dans les camps de travail forcé. Des 
millions do personnes o nt ét6 les victimes 
de cen e politique aveugle, des natio nali­
tés entières o nt été déportées. La somme 
6normo el m 11,utieu so de témoignages, de 
récits montre b ien ce que fut la réali té 
QUOtodienne de la terreur stalinie nne . Ce 
rassemblement de 16moignaoes était une 
tache urgent o et pressante tant que les 
rescapés des camps sont encore en vie ; 
car cette page tragique du détournement 
de la révolution par la cliQue burooucra• 
t ique risque d 'être À jamais perdue. le 
KGB s'acharnant~ détruire. À confisquer, 
à censurer toul cc Qui peut ôtrc la 
c mémoire • de la période stalinienne. 

Mais Soljen,u yne ne fait pas Que corn• 
mencer son réQuisitoire contre la répres­
sion en 1928, mais en 1918, au lendemain 
même de la révoluhon . La thèse d éfendue 
par Soljenitsyne est claire- ~ défaut d'ê­
tre nouvelle - : le stalinisme ne s'inscrit 
pas en rupture avec la période léniniste 
des années 20. Au contraire Il y a une 
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continu ité, u ne foliation d irec1e et 
naturelle entre les deux pé<iodes. E1 le 
livre est structuré pour illustrer cette thé· 
se - ~ défaut de fa démontrer. C'est dans 
la con1,nuité factuelle des mesures répres­
sives que se trouve, pour l'auteur, la 
démonstrat,on de cette aff irmation. 

C'est là Qu'apparaît le londemcnt mo• 
rai de la démarche de Soljenitsyne : toute 
violence est condamnable. on ne saurait 
faire de d ist inction entre les victimes de 
cette violence, et celu i Qu i lève le gloive 
périra par le glaive. Soljenitsyne voit dans 
le procès des anciens dirigeants bolchéviks 
rlllustration cle la t héorie comme quoi les 
• bourreaux • finissent toujours par ê1rc 
dévorés par la machine répressovc Qu'ils 
ont co ntribué à fabriquer. Et fa hargne 
avec laQucfle il traite Bo ukharine, Z ino­
viev, Kamenev et même T ro tsky, dont il 
affirme que lui aussi aurait capi1ulé, u t 
tout+fa it significalive. Il oxp liQue même 
Qu' ois n'ont jamais été d es révoJulion­
naires, • cette réputation, lis l'o nt prose 
en héniage, par voisinage aux narodniks, 
aux SR, aux anarchistes • . La preuve ? 
Sous le tsarisme. ils n'ont jamais connu 
réellement fa prison ou la déportation 1 

La violence, la répression devie nt quel• 
que chose d 'absolu. hors du temps ot de 
l'espace, surtout hors de conditions histo • 
riques précises. Ouond il par le de la vio• 
lence révolutio nnaire des bolchéviks dans 
la période 19 18-2 1, Soljenitsyne oublie 
do roppei8' f'in1ervention do l'impéria• 
lisme, l'er>eerclement de la répub liQuo des 
soviets par los armées blanches, et les mil­
lions de morts de la guerre civ, io. Ceno 
position de Soljenitsy ne où la vio lence de• 
vient le seu l ressort de l'histoire s'expli• 
que précisément par les 30 années de sta• 
linisme, tunnel qui est apparu à beaucoup 
comme sans issue, si ce n'est le refuge 
dam une oondamnat ion morale 01 in tran• 
sigeante de toute violence. 

Et la logique des positions de Soljenit• 
syne est telle Qu'elle revient à fa ire de la 
répression on URSS, un élolon absolu do 
la vio lence, bien au-dessus de ce qu, peul 
se posscr au Chili ou e n Gréœ aujour­
d' hui. en tirant un trait d ' égali té entre lo 
socialisme et fe stalinisme et entre sta tinis• 
me et violence, il en vient à condamner 
toute lutte pour u n socialisme authent i• 
Que, re joignant par Ill d ;,ectement la p ro• 
pagande anticommu niste de la bourgeoi­
sie. 

----- LE PCF ET L 'AF•'AIRE SOLJE NYTSIN.E . ---- --

• Dans ses articles sur I'« affaire 
Soljerntsyne » le PCF dans sa hale ~ 
dé noncer les posit ions réoe1,onnaires do 
Soljeni tsyne exp6dio en u ne petite phrase 
la matière du livre, renvoyant au XXé 
co ngrbs du PCUS e t aux critiques - pour 
le moins modérées qui y avaient élé 
faites des • erreurs • de la période 
sta linienne. Certes il proclame bien haul 
(programme commun obli9c) QUO • dans 
une France socialiste, Soljen ilsyne serait 
publié 1, qu'« une telle mesure - l'exil -
no figure pas d ans lo prO!Jramme 
oommun • ; on ne peut que s'en féliciter, 
ma,s le probltlmc n'est pas 1~. Le 
problème contrai que pose le livro de 
Sol1en11syne est celui du stalinismo, même 
s'i l le réduit Il un seul cortège d•horreurs 
et non ~ u n produit social d'une époquo 
histor lQUC. De fait le PCF ne s'est jamais 
v,a1ment remis de sa grarw::t e ferveur 
stalinienne. et les dilclarations du XXé 
congrès ont été accueillies avec ta plus . 
grande discrét ion,- le lexte du œ lèbro 
rapport de Kroutchev n'a jama,s été 
publié dons la presse du PC. Cc qu'oublio 
ou plutOt ne veut pos comprendre Je 
PCF. c'est que I' Archipel du Goulag de 
Soljenitsyne est né précisément de la 
timidi té, d es l imites rle la 

1•:$P AGN i,; 

« déstalinisation • entreprise en URSS 
après 1956, do son arrêt br11tal dans le_s 
années 60 e1 cl'un « retourr ~ Stali ne• 
plus ou mo ins amorcé sous Brejnev. Ceux 
qui comme Grigorenko ont demandé q ue 
l'on procéde à une critiqu e radicale du 
stalinisme, ont expliqué et mo ntré Qu'il 
existait u no continuité entre la pén ode 
stalinienne et la pé<iode actuelle, et qui se 
battent pour u n retour aux normes 
léninistes (1), sont aujourd 'hu i arrêtés. 
internés d ans los hôpl taux psychiatriQulls 
ou dans les camps, qui restent, certes à 
une éche lle moindre, une réal ilé de 
l'U RSS d'aujourd'hui. Cela le PCF veut 
l'ignorer. Comme il vcul ignorer le fait 
que los nationalités déportées sous 
Sta line, les Talllrs de Crimée par exemple, 
n'o nt jamais obtenu 18 droit de retourner 
chez eux, malgré leur réhabilitation. En 
gardant le silence sur la répressio n en 
URSS. en présentant l'URSS 
bureaucratisée comme la patrie du 
socialisme, en rejetant le stalihisme dans 
u n passé lointa in et ho nteux. le PCF ne 
1>eu t que nourrir l'anlicommunismo de la 
bouri:aeoisie. 

tu cf . ... tetllt OU\IOtfO à Ill confireMO 
des PC d~ Budapest, in 0.1 . numé,o 9 , 10 

11()1Jll S1llJ\71~1l 
11111(, 1lNTIC~II 

A l'heure oil paraîtront ces 
lignes, Salvador Puig Anfü:h 
Sl'ra peu~t.re tombé sous 

les balles de ses assas.~ins fran­
qu1Stes. 

A11rèa quP, la Cour Suprfmf' d11 
tribunal militaire ait confirmé ta 
('ondamna t ion ,, mort prononcée il 
y a un mois conlre lt> jeune mthtant 
anarchisLc du MI L, ll<'CU~ d'avoir 
t.ur un inspecteur dP la bril:(ac!P po li­
tico -sodall•, lors de h• fusi llade au 
momenl. de son ::trr<•st.aloon. seul 
~·rat1<'0 peut accorder la ,n·fu:c d ~ 
Sulv,ldor P\lig, aprt¼ ronsutw1ion 
d\l l(OllVPffi<'llll'nt. 

Mais 11m se tmssera,l ab11ser par 
le so, ... li!.ant lib{,ralibmc , 1·,•volu­
tionnismC' prndf'nt, dont te no uvc>:o u 
c:hpf d n go uvr m r mr nt Carlos A rias 
Na varro n tem lé son d iscours d<!· 
vanl LOij Corli's '/ Co l)lment ni' pus 
y vo ir une nouv('llf' t r ntatt ve. a u&si 
vaine que le~ précédrnles d 'impu l­
sPr l'évolution des institulton s de la 
dkt11ture, dont ta crise politique du 
réi:ime q u i 8'J c·omt>tne nujollrd'hui 
'1 uni' série d e lultrs revmdîcntiws 
dures ;. l'occasion du renouvPlle­
ment des eonvenlio ns collectives, 
ni' rait que so11lig~•r l'ur,lPncp? 

Il est vrai qu'i\. la Vl'illt• de la dis­
parit ion d u bonaparte Franco, la 
nécessité d e la.iseer libre <.'Ou rs il 
l'exprt>Mion et il la confrontation 
dN di rrérent~ courants a u sein de la 
bollll(t!OWie, se rait p lus impêri,-ux . 
Tel scrail le sens de la prom111J111t1on 
t'vent.uelle d'une loi aut.orjsant la 
form ation d'associations politiques 
iw M"in d •t mouvement n halangistr. 

Mais en aucun c Ub. il ne 1> .. ut être 
quest ion df' concéder les liberl.és 
(l 'associa tio n poli l îquo l' t syndicale 
pour la clas.~ o uvrière. tant les rap­
ports de forc·e 1mtre les tlasses oon t 
t.cndus el, la hi luation p olitiq ue e t 
,;oc·ialo Pxplo~1vr . 

nu di,;cours du non veau chef d11 
1,1ouverncmenl , sans doute faul-11 re­
tenir p lus qu e touw. autre <:hose 
l'engagPment d<' Car los Arias Na­
varro -\ • être l'fine 'l(lque gard ien de 
la paix sociall' e L de ta ~oextstence 
eutre cil.Oyons •> . <• Ct!ux q ui :ill.cn , 
lc>nml il 1'<' bien public sacré • a -t,il 
a)Ou té, • doivPn t savoir qui' la JUS· 
Wce fera retomber sur eux , av.-c 
plus de sévérlu' q ue de hie nveil­
lance, louL le poids de la loi. • l)p 
telles déclarattom ne relPvent nulle­
ment de projets lointains et bypO-

thétiques mais ne font <1ue conflr• 
mer l'ew.nce même de La dirtatur!" 
fnanquiste 1>t de la politique du i:ou­
vPrnement actuel : la répression irn­
plucable conlre le mouvement Ott• 

vrier. 
CP qui donne peut.ê tre " un tel 

discours plus d'autorité que par If' 
1>8.SSé, c 'est la per3onnalité de son 
auteur , prl"mier flic de n;s pllj(n!" 
promu récemment chc>f d n goll vllr­
nem<'nt. Sans doute se flatlJIH-il 
d 'tm,crire ,\ son palmarP!> déJ i\ rich<' 
l'assassina t dP Snlvndor Puig Antich . 

Il v a d ix a ns, IC' l 7 août 1963, 
deux militants anarchistes . . Joaqu1m 
•)elgado et Francisco (l ranados élai­
<'n t !'xl\,•utrs selon IP procildé parli ­
r u lirrt>mr nt b nrbar!" que la d ie-ta• 
tur e rranquis tt• r é sc r vP a ux 
c:ondamnés de • <lro il commun >• : 
Ir, garroLc vil. T rois mois plus tô t , 
apri's dl' longu1>s <'t féroces \.Ortures 
le dirigeant communiste ,1 ulian r.r1-
rnau . a,11it été lui-même fusillé . A 
l'époque , Ir ')ireetcur géné ral de la 
llécurilA ('hef de i.ou tes lrs poli~~. 
en poste depuis 1957, avait tf'llu ex­
pressément À diriger lui-même les 
Béances de l.orture el ~ or11an111er le 
aimulacre de procès : il a'nppelail 
Carlot Arias Navarro. 

Aucun souffle d'humanism e ne 
u urait ralre ,ecµler. dei hommes de 
cette eapèce. Seule une large m obili• 

aation popnhlire, 4!n F.splll(ne com­
me ;. l'éch,.lle inlem ationalP, po>ut 
arrêter IP.nr main criminellP, comme 
en décem bre 1970 Ion des proc,¼ 
d e 'lm:gos. 

Crt apfl"I est lancé alo rs qu'il 
n 'Pst pas encom t,op tard. Il n,1 mn­
nüPsl.ation s'est dérou lée ·• Parts 1,. 
mardi 19 au smr. rians t,, uu• ta 
France d(' no\lvelles initiativ<'s d oi­
vent êtn> Pnj!8'(M'II pour re lnnl'"r la 
cantJ>agne de solidarité. quand bi1m 
mêmP IP ~ou Lien aux travrullPurs 
chilil'ns n•~lll nu premier plan cl P 
nos likhc~ inlE"rnationalisu-s. 

Il f'11ut. sauvf'r Salvador 1'111!( /\n­
tich. ~:t q ue les bourr<'a11x fran • 
quist.e~ sa~hcnt qu'un nouvrau cri• 
m" p<>ut seu lement ava ncPr l'hPurP 
de lem châtimf'nt, l 'henre où le PW · 
lHutllll t>i;pagnol s 'élnnc t1ra dans un 
ll!l.'lll\lt 1tfnérali8tl po ur fE'llVP fSM' ,. 

jam ais ce rfllirne dE" lerre\lr et d P 
sani;: qui l'P~ depuis 35 lon1tuP.s 
unnées. 



AVORTEMENT 

COMMUNIOUE DU BUREAU 
NATIONAL OU MLAC 

Po• j111tllior le lic-lo,,_. do tfoio 
-••·"'6dtCMIIC • l'hlpilll ur,i..,..teire 
do hril, te.,._,, do 11 -• Po• 
n----1 &flkl•• notMntMnt : • o­
t1n hO,rli•I pulllic, la lot llqlt .,,. 
_ .. , t ... t .... •- R'OII pM 
modillN ,. Lo ~C pro..... con,,. 
l'hy-111• qui -·- • .... _ .. hon 
dit .., __ -.100 101 .. ,_ .. qui 
touhlitent lnlWfOIIIPfW ,.ur .,. ...... 
.,., en ,...,,,_., dts per■••tchàux qui 
ont .,..,1...,. .., _,,_ dine t• 

flMilleur• conclitao. • *"""'· ..................... "'"" ...... ··-­,, M LAC .._ __ •• 11 leul aitir• qui 
pui sse dftet'n.1er I• ~tÎOns da 
1·,,.,.,veinuon •t cetul • .. 16aw,_. L• 
M LAC ottim1 c,iminfl d• p,l wr 1• 
lemtnes des poMjblhtà teclln,quet dft 
NtWICM hOlt)itlllllrt publict.. Le Ml.AC 
exip q ue 1s licenc.ement des 3 milttantli 
t,Oll r..,.,Ort• fil t'oppc>Nfl • toutl .utN­

tormt de r6Pf••on. 
le 19·2 ,74 

L V0'4 : 2'000 ptrlO•U'lft pour • Hlttofritt 
d 'A» 

L• 14 IAr'l•••r d11nt UM Bo\fflO ck, 
tta.ail comble. la p,o;tct,on du hlm 

non à la politique 
" H,ttolres d 1 A • int•r•te en d6ct mbre 
flt imp,osâe maigri fa pr"8ncie de 
nombreu,c: RO dam lé salle. MMt11t9 
11,..nwnt un,i.lre : Chol11t ·MLAC, Ptan, 
ninv lamd,al. AMR, LO, PS. ROUGE 
MNEF. UhNl•IMI" ... , Union A•t10M&i1te 
y pertiC•Ptfl1. 

On peut H ulement ,_,,.t.., le 
no1ct,1 ... -.1 • ruo.CFOT, p-lO 
• u• p,emitrM riiuniont et qui s'81t 
, .. ,... IOUS la prtllltOn • cou,• nlt 
dr0tt1•u. On peut au•I diplo,., le 
sec tarumt et ••••euglement du 
PSU GO,. qui s·•t lu• eUIN , ...... M>US 

pr♦ttJtll quïl n'v ~•il pas de • 11tJ1omr 
C()lll/tlUJI(/ ~ C pou, IJ crtxtllOll d'un 
11f,t1r,,hlt+ ,t,Oo11i"'11tlltl dff m11JS$O Il blet 
Ul'llf erreur qui coOt• chef , 

de l'autruche 
Le 8 t"évrier un avort<'meot par la méthode dile de Karman a Lieu dan~ 

Paris. C'est un avortement parmi des centaines d'autrf'S réalisés au vu et au 
su de tous, que ce soit à la MNEF, au Piani.ni: familial, dans les locaux du 
MLAC ... san.s compl~r les clinique,; el cabinets discrels des beaux quartiers. 
Pourtant celui-ci a fait scandale dan,, la pr<-'SSC bourgeoise. PoniaL-0wski 
lui-même s'1•n l'St ému. 

• 

Pourquoi ? Parce qu 'il a été 
réalisé dans un hôpital public, 
l'hôpital universitaire do Paris, 

sans secret ni camouflage sous d 'autres 
indications médôcales. n a été réalisé 
comme un acte militant en défiant la loi 
et l 'hypocrisie du corps médical. 

• Lo chef de service do médecine 
générale savait que la jeune femme de 
19 ans hospitalisée pour une grossesse 
difficile avait déjà un onfant de 16 mois. 
Il savait qu 'e-llo ne pouvait assumer ni 
physiquement, ni psycluquement, ni 
matériellomont uno nouvelle naissance. Il 
savait qu'elle était décidée en accord avec 
son mari à interTOmpre cette grossesse, 
interruption possible, médicalement sans 
danger. 

D savait et cela ne l 'a pas empéché de 
décider à sa place, en médecin 
« responsable • : • Débro"'llez•vous, 
AlleL vous faire avorter au MLAC ou 
a1//eurs por une personne compéten te ou 
uoe fD1se11se rl'nnges I • 

c;est contre cette pohtique de 
l'autruche, contre ce droit exorbitant que 
•'arTOge souvent lo médecin de décider 
sans appel de la vie et de l'intégrité 
physique de S<JS « clients • au nom du 
savoir médical, que les militants du 
Groupe des rravai//ec,rs de /'h(}piral ont 
rfaqi : ils ont choisi d 'impoS<Jr dans les 
murs do l 'hôpilal un avortement dans do 
bonnes conditions sur la décision de la 
femme seule. 

Un avortement pratiqué avec 
l'assentiment de médecins, mais par un 
non médecin, en toute sécurité et sans 
complication, c'est plus fort que n'en 
pouvait supporter poniatowski. Lo vrai 
scandale est bien là, plus encore que dans 
la V1ola1ion d'une loi que personne n'ose 
plus défendre . 

LA« MEDECINE SAUVAGE» 
LAQUELLE ? 

• Mt!docino snuvogc ,, • prariquos 
inadmissibles , , , acceprer une semblable 
situation conduirait ,:) rolérer dans ce 
doma11Jo or dan s d 'ot1rros que clos 
employés irresponsables s'arrogent lo 
déc,s;on des so/n.s et des lnterventlons », 
, les mt!dccins demeurent respons.,b/os or 
souls juges .. , , de tous les côtés 
retentissen t l es c ris d'orfraies des 
autorités. 

Car ce qui est remis en question ici, 

c'est tout un ordre mMical au oorvice des 
intôréts bien compris do la bourgeoisie 
une médecine de pcofit, ex~itive, 
rent•bihs.ée que tous les militants du 
MLAC o nt dénoncée et comba11uo, on 
luttant pour l'avortement libre et gratuit. 

Mais dans le cadre de cette remise en 
ca'use commune do la médecine du 
capital, un débat est ouvert au sein des 
partisans de la libéralisation de 
1 ' avortement, différentes conceptions 
existent sur la facon do mener cette 
lutte : 

pour certains, il s'agit 
essontiellement du dôvcloppemon1 d'une 
contre-médecine parallèle dès aujourd'hui 
pratiquée par tous et toutes, avec une 
logique gradualiste de réappropriation 
morceau par morceau du pouvoir par la 
population. 

pour le courant réformmo, il faut 
œuvrer à l'instirutionalisation de centres 
d 'orthogénie « modeles », vitrines 
alléchantes face é la réalité de la santé 
capitaliste ; centres qui permettent des 
opérations municipalistcs, électoralistes 
en esquivant une attaque frontale contre 
le pouvoir , 

- pour nous, la pratique de 
l'avortement d o i t dm, prllcisément 
située : un acte médical, qui peut être 
pratiqué par des non -médecins 
« formés», loin d'être un but en soi, ni 
une iM1i1u1ion, ni une « libération •• elle 
a étê et reste encore une provocation, un 
dé1onna1eur ; il s'agit aujourd'hui avant 
tout d'u.n acte militant qui doit servir do 
point d'appui à une mobilisation massive 
pour l 'avortement et la contraception 
libres et gratuits et au-delà à une lulle 
plus large contre la politique sociale du 
pouvoir. 

Ce débat est important e I doit dtre 
mené à fond Mais il faut en môme temps 
lutter contre toutes les manœuvres de 
division de la bourgeoisie, qui fait 
campagne contre la c médecine sauvage • 
pratiquée pa r les non-médecins : la 
véritable « médecine sauvage • 
aujourd'hui c'est celle du capitalisme 1 

TOUS UNIS CONTRE LA REPRESSION 

lis étaien t 7 à participer à 
l 'avonomen1. Soncante-dix dans l'hôpital 
déclare nt être solidaires dont des 
médecins. Trois sont licenciés { des 
non-médecins bien sûr ! ). Lo coup de 
semo nc e est clair , l'avortement à 

l'hôpital , pratiqué dans de bonnes 
conditions, le pouvoir le juge inacceptable 
et il frappe pour bien lo montrer. 

- Contre la répression sélective 
- Réintégration immédiate des 3 de 

l 'hôpital universitaire de Parcs . 
M.T. 

Etudiants : Mo n tpellier en ~rêve 

L• .., • .., r,.. ....,,_ : c1,1, 18h.800 
personnel . , ..... , d·•· ... tc,t'LHM • 
descut,StOl'I .tUtOllt des nandl p,, .,a,H p.­
t• com11•s dv bllM cho,tir•LYOf'I MLAC. 
,k11ctw, ~ • tl JWojecdOl'I, 

C«ttt lnttl.-11we chu• mols .-,_.., Il 
,epr,,.. du ditNt • 1 AwemblN, 1uou•• 
b•M des rnobilt$1tiom à venir. 

PREPARONS 
UNE MOBILISATION NATIONALE 

DES ETUDIANTS 
CONTRE LA REFORME FONTANET 

0 Un mots à peine aprês l 'annonce 
par Fontanet de son projet de 
réforme, une université est déjà en 

grève, celle de Montpellier. 
C'est Fontanet lui-même qu1 a mis lo 

fou aux poudres, il avait décidé d'honorer 
la ville de sa visite. 

Une mobilisation rapide des étudiants 
a permis d 'accueillir dignement le 
ministre. Grève dans les facultés, à l'IUT 
de Sciences économiques, dans les lycées, 
manifes tation de 3000 étudiants et 
lycéens avec des mots d 'ordre contre la 
réforme et contre le gouvernement des 
matraqueurs. 

Fontanet parti, la grève s'organise, se 
politise. Les étudiants de Montpellier sont 
conscients do la nécessité d'une extension 
nationale du mouvement pour lunor 
efficacement contre un projet aussi 
global. 

Le pouvoir aussi sent venir un 
printemps c haud dans les facs J\lors le 
Doyen do Montpellier utilise une vieille 
ficelle il tonte de démobilis<Jr les étudlants 
en fermant la fac do Loures jusqu 'au 25 
février. 

Tous lt!S 6tudiants doivent répondre à 
l ' a1ten1c de leurs camarades do 
MontpeUier 

Comme eux , comme les élévt!S dos IUT 
en grève pour La reconnaissance nationale 
de leurs diplômes, comme ceux des 
classes préparatoires il en grand temps de 
rentrer en lune, une lu11a qui devra aire 
commune à toute l'éducation nationale. 

Déjà dans la plupart des facs des 
rèuruons d 'inrormation sont convoquées 
des comités de lu tto ou de mobilisation se 
constituent pour informer les étudiants 
dans leurs TP, dans leurs amphis sur le 
contenu de la réforme, pour regrouper 

tous ceux qui sont préts à engager 1. 
lune. 

Pour être orricaccs, pour éviter les 
querelles de chapelles ou de sigles qui 
dé<joOtent les étudiants et paralysent la 
mobilisation, pour associer acùvoment le 
maximum d 'étudiants à la lutte, ces 
comités qui se forment dans tous les 
départements, dans toutes los VER, 
doivent conserver un caractère unitaire. 
Toute tentative de manipulation de ces 
comités par une quelconque UNEF, ou 
pa r la convocation précipité<> do 
« Réunions nation ales , non 
représentatives {comme semblent 
malheureusomen1 le faire les camarades 
de Révolution !) ne pourrait que nuire à 
l'unité nécessaire d u mo u vement. 
L'action de ces comités doit déboucher 
rapideme nt sur une lutte nationale, 
comme l'année derniêre, c'est une 
organisa t ion démocratique du 
mouvement qu 'il fout préparer. 

Cela n'interdit pas à tous les courants 
représentés dans la lutte do développer 
par ailleun leurs propres analyses cc quo 
ne manqueront pas de faire les diffuseurs 
de Rouge. 

Toutes les conditions e,cistont pour 
une mobilisation nationale des étudiants 
dans les semaines qui vienn.,nt, la réforme 
Fontanet qui accentue brutalement ln 
sélection â tous les niveaux pour réserver 
l'université à une élite docile, est une 
véritable provocation contre tous les 
étudiants. 

Le défi sera relevé. 
La situaùon poütiquo et socL11e 0s1 

déjà délic.ito pour co gouYCrnoment on 
perte de vitesse, cette année encore il 
devra rajouter l'université à la liste de ses 
soucis. 
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No u s publions it"i un no u,·l'I arl ic-1,• d<• noir<' camaradl' ,J,P. Hl'auva is, qui 
a séjourné au <..:h,h durant 1~ mo,, d e ianvu,r. Ont cleJI' J>a1·u d e ux a rt 1cles ; m· 
111 ;,îtuaLton dulicnn c : l'un sur le, 1·onlrad1cl1ons inlcrncs dt• ln buul')(eoi,,ie , 
l'autre sur la clé mocrntic chrcl t1c1uw d sa tal'l1<1 ur actul'II<'. 

1. 'art ici(• qur noui, puhlion , !lUJOlll'd 'hu i lo"a if l' d l' la , il un i ,on d <· ln dus.,,• 
ouvri erc c hilienne et d <-, prC'mièrC's m o h,lisations de, lra\'aill,•urs .-hiliC'ns 
dcpu1> le coup d'Etat. 

•

Depuis le coup <l'flot clu 11 
septemb r e au- d e l A du 
rc nvorsement du gouvet nement 

UP, au•dolà de lo démagog ie auto ur do la 
c reo::>ns1, uction nationale», les militaires 
n'o nt cessé par le fer et le sang d'œuvrer 
sysll!ma11Qucmen1 ~ ce qu i é tait 01 , este 
leur ob1ect ii central, cond ition mème de 
la stabihsat10n, ,oir d e la réussite cle leur 
p 1oje 1 : l'asservissement de la c lasse 
o uvrière chilienne . Pour cc faire, ~ part ;, 
de la cl éfaite po litique d u 1 1 sep1embre, 
tous les moyens ont été employé, . des 
massacres au~ 1-cenciements 111)1ss, fs, de la 
destruction sys.témat ique du mouvement 
ouvrier organi sé tpart,s e t svnc,catsi au 
quadrilloge m i litaire dos p,,ncopaux 
centres do product K>n , 

On ne le répétera jamais assel : cttte 
politique, !luss, systématique, aussi 
sanglante n'a guère de précédc,11s en 
Amérique Latine et il faut remon te1 aux 
années tragiques de l'entro•deux guerres 
en Europe Occidentale pour trouver des 
éléments de comparaison. Q ue lles que 
so,ent les contradict ions in1 e1 ne, de la 
bou rgeo isie chilienne el los clivages 
qu'e Iles 1mpl iquent dans le rég ime 
m ilitaire (voir Rouge N,240), cet • axe 
po li tique» iondamcnta l a été maintenu 
jusqu'alors sans fléchissement signif,cat ,f. 

La cause en est simple : il ne fau t pas 
la , echercher da ns la folie sanguinaire de 
te l ou iel memb, c do la junte mais dans la 
logiq ue clu syst~mc q ue les généraux ne 
font q ue servir : la remise en marche de 
l'économ ie, l'arrivée d'investissements des 
puissances impér iali stes implique u ne 
surexploitation forcenée des travailleurs 
chihons, l'abolition des avantages sociaux 
acquis au prix d'années et d'années de 
luttes glorieuses, la docilité, la passivité 
d'un p rolé tariat dont les uaditlons 
d 'indépendance, d'or ga n isation, de 
mobilisation é1a ien t uniques en Amérique 
latine. 
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Tout semblni1 indique,. au lendemain 
du coup d'E1at, q ue les mil,1aires é ta ient 
en pas.se de réuu.11 dans cet ob1cctif : en 
quelques (Ours les principaux panis de lo 
c lasse ou vriè r e étaient destructurés, 
démantelés, victimes de leurs illusio ns 
réformistes, légalistes.. Privées cle leu,·s 
cadres essentiels à tous les niveaux, 
destruc turées e lles aussi . les organisations 
syndicales ne sembla ien1 guère capables 
e ll es non p lus d'opposer une q uelconque 
lo,me de résistance aux projets de la 
iunto. 

Et i I éta it b ie n évident q u'une 
organisation révolu tionnaire comme le 
MI R dont l'implantalio n dans la classe 
ouvrièto chilienne b ,011 q ue réelle ,estait 
Hès la rgemem minoritaire ne pouvait 
pré tendre jouer le rôle do substitut à ce 
mouvement ouvrier organisé. 

Aujourd 'hu i, à cinq mois du coup 
d' E1at, une constatation s'impose : 

les m ilitaires n'ont pas atteint leur 
objectit . 

Certes, ils ont réduit à l'impuissance et 
pour longtemps une grande pan ie du 
mo uvomon1 o uvrier organisé. Cor1os, Ils 
ont aboli une bonne part des acquis 
6con o m1q ucs. sociaux des travailleurs 
chiliens ,mposanl Il nom bre d'en1 ru eux 
un véritable régime de trava il forcé 

Ma,s ils ont écho ué sur co qui à terme 
se révt!lora 6tre l'essentiel : 

La destructuration, l'ato misat ,on, 
l'asservissement de la classe ouvrière en 
1an1 q ue classe socia le p()_rteusc d 'une 
1radit1on de lu tte, d' o rganisat ion, 
por teuse h1st0t'iquemcnt d'un projet 
révolut1onna,rc. 

Les mani restai io ns de cet échec sont 
nombreuses encore que d'imporlance et 
de signification inéga les. 

La premlète, la p lus diffuse, mais la 
pl us sign ificative parce que la p lus 
massive, 11 faul la lire dans les chiffres 
publiés par les milita iras eux•mêmes: 

du 1 1 sep1embrc au 31 décembre 
1973, la production glo bale, y compris la 
product ion o uvrière, a crû de 4,01 % au 
Chili po, rapport aux quo 1re de, niers mois 
du nouvcrnement UP. 

S1 "on excepte la pr oduct,on m1n1ére 
(culv,e) q ui a él6 poussée à son 11i.1ximum 
dwant cette période, cc pou1comage do 
croissance tombe Il 2,41 % 

Or . IJ µé11ode de réfé, encc, les Quatre 
dern ,f,, mois de l'UP, COt'rospond b une 
pé, iode de m arasme, de dés0t'9anisation 
IOtale de la production d us on grande 

en suisse 

part 10 au sabotage économique de la 
b o u 19eoisie et à l 'i nca pac i té d u 
gouvernement UP de lu i apporte, un 
q u e lconq u e romôde. Selon les 
o rga n ,s a t ions pat ronales e lles-mêmes. 
d urant cene période do référorw:o, lo 
produe1ion avai l chuté de p lus de 50 %. 

Inutile d' insister donc sur le caractère 
dérisoire , ridicu le de ces 2,41 % de 
croissance .. . 

La batail le de la p rod uct ion menée par 
les m 1li1 au·es a connu un fiasco total. 

Un élément d'explication doit êttc 
recherché dans les incohérences de lo 
politique éco nomique de l'actuel régime, 
,ncohércnœsque nous avons soulignées à 
p lusieurs reprises dans di fféren ts articles. 

Mais l'explication ~ondamentale est 
autre: e lle ,éside dar1s le phéno mène 
massi f . systématique de résisiarw:e 
« passive » des travailleurs chiliens, de la 
cla sse ouvriè re chilienne au régime 
m ilitaire 01 à sa « bataille do la 
p rod uction». 

Cette résistance « passive » prend des 
fo, mes multiples telles que por exemple, 
los cade n ces ralenties, o u pl us 
généralemen1 l'absentéisme. 

Cc terme de résistance c passive» est 
d'o,flours improptc dans la ,nesu, e où Il 
rond ma l compte do cc q ue si9nifi e dans 
le cadre de la d icta1urc chi l1e11ne, le non 
respect des nouvel les cadences ass,gnées 
ou des formes sys t éma 11sées 
d'absentéisme. 

Mals il prend toute sa valeur en 
relation ~ d'autres actions (les travailleurs 
chi liens qui sont de vér11ables actes de 
résistance c actwe ». Ctis act,ons. ce sonL 
les grôvcs q ui o nt t imidement commorw:é 
sur les chantiers de cons truction d u mélro 
de Santiayo courant no vembre, puis à la 
Suma, . l'un dos bastions tradit,onnels d u 
mouvement ouvrie,r où o eu lieu une 9rèvo 
d'une heure en so lidarité avec 
l'ambassadeur de Suède qu, avait été 
déclaré <( personna non 9rata • · Depuis 
lors, ces mouvemen ts cte grève ont· eu 
tendance à se mul tiplier. Fin janv,er par 
exemple, lo plupart dos chanliers à 
Santiago éta ien t déserts d ura nt p lusieurs 
jOurs : les ouvriers du bâtiment étaien t 

nestlé ne perd 
pas une 1ninute 

OWla tout les domaine1 où .,.stl6 
d6pl0M •• fructueu1N ec:t1wlth au Chili, 
le trutt , ...... OCCVPf Il PNffliife plklt 
q...ant Ma c:hifhe d'affaires , ... M. C'wt 
pl 111 qu' une 1r1dt1lon i prHque 
une mMlte 1 

Oins l 'inllhdtr;e det co1ts6lvn dttJ 
fru,u ot ltifumtn. NNtlê • cament• 
c,rqi, d'une ...-e: ..tnt.,..,,...., m1mme : 
un pou plus • 10% dt lo p,uch,c:llon 
nac,oNM, t0i1 , ... ,, moru plus '1"8 la 
deux1•m• ,oc"d •n •r'IIPOrtance, 
COftto.-ciO N,ETOHtrmano,. rtdmment 
mstituiie ... ~-, propr, ... .-,,. 

Oans lt domaine de l'mdustnM,s,;füOJ, 
dis proélwts l~tÎtlfl, '-'dé l;ICCiJ)ilra un 
tie,, du nurch6, 1and,s qué 1-, dP.u•tême 
M1Ntpfl511 dent N1H1 br•ncho y 1JM1t11clpe 

pour mo,nt et. 10 "· 
d111tis lh l)fodwt1 ,1J1,t'ttmta;,es dtYl1rs 

enfin. 111 su principal-. ,oe:,(11M 
p,oductrtC05 couwent 80 1'. du march6 
r,at10n,,1l. m1l1 .,.,m1 ellP.S. Nfftl♦ r11f0e 
plus do IO 1', du mo,ct1• tot•I. l,i 
deu )(,,me sociité en impc>rtanoe v 
pa, tlci p•nt pom Mains dl 5 % 
,eultment I C"•tt daM c.-ue 1,okiê,.,. 
branche de l'flldustrll :tillmClntair• que 
f!guro. tntrt autrn, ft N'lttç,.t6, Il y • 
plu,I••" .,...,=IUft dt c.t16 soluble au 
Chtll, upeftGlftt, te Ne,u♦, domu-. t,._ 

largement . La ,ïtu•tl°" dt CIUM 
monopole dont btn6hcit Il trutt 
hoh1111hiCl'KI, lui ptrffllt de COftlidéfw 
c.amtne pr•ttqUtmtnt nligil9Nblt la 
• men,ce » et, aon IM'incipel corcurNnt. 
1o Oe TRES MONTES. c• .. , ...,s; Que 

dtMM,t f6"r let. la Junte a •u.tofiN NfflM • 
ou .... ,n .. , le prl• du _, CM Prto'IN 
50" (1u, te ap• l'auvtnentation du lan 
condtns6), piort,nt Il p,i,c dt la grande 
bo;t4 dt 170 11'8""'10I do 545 è 810 
e-.ci,Mtos. En octobre derni•. La mfme 
bo••• dl Netcaf• •vait d't6 au,.,,.,n, 
do ,~ 62'6 1' (pa11a1n do 75 è 545 
"cudot 1) l 'au9"'14"\tation total• du prix 
dt Olt •11lcN, de MJMflrnbr• 73 A tPreor 
74, attemt a1n5i prûsque les 1000 % 
t980 "1 t •ilc,,um.nt) 1 

Il t ' ilgit 16 d 'augmitn1.ations q,ui n 'ont 
plu1 , ucun• eommuni, nww,e ni avec 
t '1u9M1tnt11t100 otticttllt du COÛI dt ,. 
.,,e. nt aYOc tt t•i.1)1 de déotahution de 
t'ttcvdo~ n, m•mo avec l'augmentauon 
dit coOts de .»roduct ion . 

Comme l é d• t 1,,quemmeu1 
Pinochet : 11 Nous n•,11,on1 pas fa,1 i. 11 
sept•mb,. pour t,Dt1stai,.. I• intérl'ln de 
quelques uns se"lemant.. • L• 
bourrtnu.ehef de 1a junte doit*-"' doute 
sawoir qut N41511é ... imantan• compte 
ptu,..un m1ta.l r1 d'kt•annalr♦s, .• I 



• 
au sujet 

militants des 
du qui 
s•exilent et 

abandonnent 
le pays 

Les camarades de la Commission 
politique du MIR nous ont fait parvenir 
ce document pour publication. Il 
synthétise les positions de cette 
organisation par rapport à l'el<il ot aux 
militants exilés et par son caractère il 
nous est apparu important et éducatif de 
le porter à la connai!Sallce de tous ceux 
qui - en France ou ailleurs sont 
mobilisés pour la solidarité avec les luttes 
révolutionnaires des militants chiliens. 

J.P. B 

1~ L• Chili t,111weu• un• p•rtode 
oontr•..f'hotutiOflHllft, Ceu• qui IOflt 111 ,i.lut 

durement 1ouch6s ~ l,1 ripresslon " ta 
surexploitation sont les tr,1vc1illeurs. Pour -.- . 
le ctrKttre dt la P6riod11 s•oxp,lm. &n mls.tre, 
ChOmif', 0 1-.11 fore,, .. c:, Aucun Milit,n t 
r6volut,onna•r• chiiH~ ot en pa,-ticuher les 
miltthttt 1 du MIR. ,.•a le droit CM ••v ttomper : 
no,re devo,r "' tant que révolution?rés, est 
d'.-ffronter. onsemblo avec ta ctau e ouwil\re Elt 

le peuple, la rip(tis:sion •• conduire lot 
travailleurs 6 la r6sas tance et à ta lutte eontre la 
dictttu,.. gorlll,e, 

2) ffl militants et dHige.,-its de notre per,i 
Of1t perdu ta vie en affront..,t tee gorilles, nous 
avons d11 d1tainftl dl morts parmi nos 
car,yraôts, un peu plus d 'une cent.aine de 
ptlsonniers tt tcwturN. Nos ca!'nlrades ont 
donni .. u, vi•. ont rétitt6 h,roïquement • 11 
tonure., protégeant Paf' leur hètolsme et leur 
11eirlfh:• '• con11nu1t6 CH 11 luct t. Etre Mlt111nt 
du MIR n'a t1ma1s êt6 un hobby ou un 
PHH •ltmps d• IMJriodes t,anqulltes. des 
pj riodet dt hNn• d.MOCf' .. iquts ou dl 
montN: des l'l'\IS11S, Etn miltQnt du Ml R a 
toujoun 61:6 tt t lfl toujo-,r, un ente91mtr1t 
enwefi la cla11t ouvritrt ot le peuple dt 
conqu.,.,r avec eux le pouvoir ou dt donner 
notre vte •ns ctn• lune. C'ttt 1inli que l'ont 
comprfl nos u.,,.,adel du Comit♦ central 
FemaAdo ICRAUSSE et Aimro1io BAOILLA 
quand ils furent fi.dit_., Pl' la dicteturt • t t ous 
nos camarMles .. a_,,. ttt tortut61 auiourcYhui 
tn prlton comme JoM 0,.,...,10 LIENOO, 
81 • t isu won SCHOUWEN. etc, lorsqu"ils 
"ustent • la tOf'ture. 

31 q"' cloo dlrlf01nu du r6form,, .. et du 
.-ntri, ... t'alitent m1•iwa1ent . cet• ne doit 
PM ,10Mff nos mWt11nt 1. La d ... rtlon et l'uile 
ffl1Ntif1 sont 11 1ui11 l09ique • 1'6chlc dt 1, 
po li t ique rtf~ mÎ$tt, CNMIU• asil6-. chaque 
dNerteu, de Il tvtN r6vcMutionnah,. •tt 1111 COUP 
port6 1u moral et • 11 combetlvitt dtl 

eux aussi ·on orève. Malgré la censure qui 
interdit toute cliHusion d'information 
relati ve à de tels mouvements, les 
Informations qui po1 cent ça ot lb sont 
particulièrement significatives. 

Ainsi, l'entreprise IRT (proprié1é 
mixte du trust nord 3méricaln RCA et de 
1' Etat). • entreprise électronique de 
prestige i 11terna11onal • , a été le théâtre 
d'une grève début janvier, pour non 
paiement des augmentations légales de 
salaires de déoembre. Un secteur de 
l'usine a « posé 1C$ outils» exigea111 le 
paiement s ans délai de ces 
« bon1fica1ions •· Pressions, menaces. ne 
sont par parvenues à e ntamer la 
ré$olu1ion dos travailleurs d ' I AT, qui ont 
fait preuve d'un courage admirable. Au 
moment où les autorotés menacent 
d'emprisonnement los patrons qui ne 
rC1pectent pas les disposit ions léga le$ en 
matière de salaires. la direction de 
l'entreprise était 6videmment en posi tion 
dé licate pour mener le combat. LC1 
travail leurs d' 1 RT ont su en profiter et 
faire de leur action un exemple. 

tnllMll•urs, QUI, 0bfC'liwrnent et IWÇ f'Wlton, 
• Nf'ltent eb1ndorwi,1 • leur propre sort, 
Chaque dê...-teur est u1t cactr, • moins SIM 
lequel COfflf)Nr pour 11 rhliunce. A ujoutd'hai 
plus qut ,-l'Mi,, nout '"°"' besoin de to.s nos 
cadrw. 

4) lt tr1•1I ex, .. lour du pe,tl " ' d'li 
oruo•h6. Il • • •• df..toppt ,.., lo 1>111 dot 
m•htants •trangeu et dont la permanence dans 
,. PIV• , , ah 1mpc,w1blt u,.,. ..... 1eeen1. ttc.). 
Nous ltur avons wtons• l"asile. Aujourd'hui, ils 
conn1tuflf'lt la plus gr•nde parti• de notre _,,,.il t xt6fltt.tr. qu., iusqu'ici 1 616 d'un bon 
rendem•11t. Dans de trêl rare, s.1tu.atlon$ 
MUltmtnl, Il 1 "' et .. ra doNt• NUori11oon de 
IOrtir du pays à quetq~ *rw, toujoun tt 
uniq\Ntment en fonctton des "6ctdit,6a de nou e 
1,,v .. 1 ••t.,..ieur En auc-,n c:11 il ne pe-,1 tue 
pns, à ce sujet de déc•ons individua041S, 

5 ) aussi 1vons,nou1 a p plu~u, 
impl1c1bl11mont - et nous cont lnUAfons 
d 'appliquer - lu mesures que notre 
ComMiHtOn pulittque I dkldMS face • ce 
p.-obSàmt : 

a . tau, att16 ou penonne qui 1b1ndonne N 
PIYt Hn1 autoriution de te CP tunlquo Of'UIM 
qu,ihf•é• !if?Q n :puW comme désertaur et 
lkhe: 

b . la liste de te• di,.,..,.., •• itt ... 
continus, a d'ftre envovée à tou, Ms militants, à 
I0UlH , .. 0rt•n lu\ion, rh'oluh0nNir91 
d'Am"ique Latine Elt du monde, ~uPC ciiba1n 
et nu• êlutres or91nlsatlons de gauche d u Chîh ; 

ç, 1usqu'ici 111 Muh au1orlN1 6 partir ont 6t6 
les .,..itants •trangen., avec ~ is p rtiatable à ta 
CP, qui lt, aff11c1• • ... ou tt4 pays pour y 
accornpUr les tichtt du travail ext irit'"' du 
Ptrti. 

8) 0tuJC q.,.i M IOnt •t1161 un, autorltM,on 
ou ont abandonné le pays, d6Nrteurs et lk h•, 
pourro!lt constituer à l'txt6r'-ur des • Q'°1.1Ptl 
d'appui • la r6titt1noa du MIR • 1.1n1 aucun 
droit, soumis aux ordres de nos tnwoy6s • 
t•ext6,i1u;, den1 l'eUtnte de 1..,, potliblt mo..., 
av Chili, où its pourront ricup6,., leur dignltj 
tt leurs droits da militants (ce qu'a .,. accepti6 
ur, Jll'OUJ>t d0upu...,I. 

1• ces normt1 impose• par nous IOftt und• 
ftcteun qui d6t■rmln1 nt 1 u jourd' h ui 
l'e1Ccetlen11 hnao, que les ma1N1 Oftt dl nout, lt 
respect que nous iMpo 1o n s e n tan t 
qu'or91nlsatl0fl • l't.,.rleur et •• f1h que no1t1 
1oyom au Chili r or .. nisation • gauche dlM 
, ... __. .. la dNertlon a "* exc■pbOnnelle. C.ta 
nous "'""'et dl co,np .... -• 11 poootblll16 
hmorique et les moy-,, n6c..,.1,- cw91niqua 
• continuer te tuttt. 

Commlaton Politique du MIR 

Cos derniers jours, une nouvelle grôve a 
éclaté chez S u mar, l'une des plus 
importantes entreprises textiles 
chi liennes, qui vient d'être restituée à ses 
anciens pntrons. Dans ce cas, la répression 
a été féroce : plus de trente arrestations el 
plu~ours exécutions. 

Les ouvriers boulanoers do la capitale 
ont eux aussi mené une lutte qu i, si elle 
n'était pas déclarée et frontale. n'en a pas 
moins provoqu6 des répercussions qu'il o 
été impossible de dissimuler. Donnons la 
parole à l'organe do la gra nde 
bourgeoisie : c El Mercurio• qu, s'est 
c aimablement • chargé de fa publicité do 
cette lutte : c De nouveau. les queues 
pour ochoter un kilo do p-0in qui étalent 
déjà oubliées, ont été observées dans la 
cap1tale. Elles ont augmenté spécialemen1 
dans les communes et quartiers éloignés 
du contre, comme lo Granja, San Miguel, 
San Bernardo. Puente Alto, La Cisterna, 
Conchali, Ronca, Barrancas, où 
prédominent des secteurs à haute densité 
d'ouvrien et d'employés... La réponse 
donnée par que lques industriels et 

pat,ons boular,gers a été la même que les 
jours précérlenu: les moulins n'ont pas 
1 i vré suffisamment de farine et 
l 'absen téi s me d es ouvriers qui a 
augmenté . Luis Gutie<ez. secrétaire 
général de la fédêration de1. ouvriers 
panif,cateuo s a répété que • beaucoup de 
camarades n'ont pas été travailler parce 
quo leurs salaires son, beaucoup trop 
bas ... ,. Lechrecteur de l'industrie el du 
Commerce, le !)énéral Cabello. a arfirrné 
qu'il n'y a pas de rationnement de farine 
pour la fabrication du pain . Il attribue le 
manque à l'absenté,sme ouvrier •· 

Précisons que selon les données 
otticiel les, cet « absentéisme ouvrier I des 
ouvrier des ouvriers boulangers était de 
l'o, drc de 85 à 90 % la première semaine 
de janvier 1 

Certes la quasi totalité de ces 
mouvements de grève ont des objectifs 
immédials limités. La défense du pouvoir 
d

0

achat entamé de plus de moitié depuis 
le 11 septembre. par les hauss~s de prix 
vert igineuses constitue l'objet principal 
de ces mouvements de revendications. 
Parfois celle revendication se couple avec 
d'autres concernant noLammont 
l'augmentation des heures de travail ou 
l'accélération des cadences que tentent 
d'imposer los milito11os 

Mais là n'en pas l'cssentioL Cor, de 
fait , de tels mouvements signifient dans le 
con1exte chilien actuel un affronrnmcnt 
direct avec lo pouvoir d'Etat et ce au 
niveau le plus élevé. 

Les mlli1aires l'ont bien compris Et 
pour l' instanL, tactiquement, afin cle 
donner lo moins de publicité à ces 
mob1lisat1ons, ils ont évité le plus possible 
l'affro ntement. 

Ils préfèrent les isolor, maintenir un 
mur de silence autour d'el les, quitte à 
faire sur le champ quelques concessions 

m1ncuros el à attendre la fin du 
mouvement pour frapper 

En fait.. et c'est une première 
conclusion - fondameo1ale - à ti1 er. ces 
mouvements do r6sistonce de la classe 
ouvrière qu' il s'8jJisse de résistance 
• passive» ou cle résisiance plus 
• octive » sous fo,me do grève, 1nd1quen1 
c lairemem que non seulement la classe 
ouvrière n'est pas déstructurée, comme 
l'aurait voolu dans l'euphorie de leur 
victoire les militaires chiliens. mais quo, 
bien plus. à cinq mois du coup cr Etal, 
celle classe ouvrière pèse objectivemen t 
dans la si luation poliuque, économique ot 
sociale du Chili de Pinochet et consorts. 

Les militaires chiliens apprennent 
ainsi, à leurs dépens. à faire la distinction 
entre les organisations tradi tionnelles du 
mouvement ouvrier qu'ils ont rédu il si 
facilement à l' impuissance et lo classe 
ouvrière. avec son niveau de conscience 
POl1t1que fruit d'une longue tradition de 
lu ttes et de la rod1calisotion consiclérablo 
do ces trois ou quatre dernières années. 

Cette situation au sein de la classe 
ouvrière est de fait l'élément cld do la 
situation chilienne actuolle. 

C'est /, partir de là que les mihtants 
révolutionnaires et ou premier chef ceux 
du MI R posent le problème do 
1·organisation de la résistance à la 
dictature, résistance qui pour l'instant au 
niveau do ses monifostations extérieures, 
prend essentiellement la forme de cene 
résistance spontanée des travailleurs 
chil iens. 

C'est do là aussi que doivent partir les 
démlts sur la résistance, qui do1Yent être 
menés ou sein du mouvement de 
soli dari té. 

J.P.Beauvais 

prochain article: « LES PROBLEMES 
DE L'UNITÉ• 
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HORS DE FRANCE 

L'AMBASSADEUR 

DE PINOCHET 

«Si jamais des responsables des fascistes 
s'avisent de venir en France, Je sol de notre 

pays leur brûlera sous les pieds» 

l.'1 1 ,manile X-I2-73 
(Communiqm~ dP, Jp11nPs~s Comn11101~tl's anrès l'<>1·c11nation de 

l'amhas,-ad<> d11 Chili! 

Ainsi, « l'ambassadeur » des bourreaux rltt ne11nle chilien vient de remettre 
ses <( lettres de créance» •\ r.eorges Pomnidoo. Le renœsenlant o'''lciel d'!s 
tortionnaires est•\ Pnris. 
n s'annelle "'emando l)UftAN VILLARRAL et il a de très sérieuses lettres 
de créance. Il est l'envové direct des comnosantes nolfücp1es les nh1s 
fascistes de la junte chilienne : sa nomination est df1c ~ l'annui ries 
défenseurs de la lignP économiQ11e ln nlus ,lur" l'nv~rs les travailleurs, c'"st ·\ 
dire la nrcssc d'extrême-droite, le gro11ne n•1i,sa'lt d '« P.I ' ·l ercnrio >), ainsi 
qu•.; l'apnui de l'aile in tégriste dP. 1•1~glise et de la Marine f"ascist<' 
responsable des nlus grands massacres ., Valnaraiso. 

Duran Villareal est t , Ils lié aux 
milieux patronoux e1 f inanciers 
regroupés derr iè<e le président 
.1crcurio# Fernando Le n 1z , 

actuellement l'un dos rnres mm,st, es c ivils 
de la dictature Pinochet. Leniz et son 
coéquipier Villareal ont été 
c récompensés • de leur dévouement au 
fascisme : pou de temps aprOs le coup 
d'Etat, une purge discrète orchestrée par 
des offocieu do la Marine (Hue,rn et 
Mer ino) avait écarté quelques hommes 
trop « mous•, trop hés 11 la Dêmocratie 
ch1étienne (comme Rolando Gonzalez, 
armée de terre) et avait perm,s la 
nom, nat,on de Leniz au poste-clef de 
m,n,me de l'Econom,e et des F,nancos et 
coite de Duron V il larea l comme 
ambassadeur Il Paris. 

Directeur d'EI Mercuroo fi Valparaiso, 
Duran V ill aroot eS1 ami in1ime de 
l'archevêque fasciste Ruiz Ta9le et étai, 
d'autre part conn11 au Chili comme le 
•double» de Toribio Mefino. c.i t amiral 
Mer,no est surnommé dans l'armée même 
• cara de coyote• (tête de chacal) où il 
est connu Il la fo,s pour sa crudt1lé el sa 
!acheté. C'est un ivrogne noto ire qui se 
oomptar, dans ses apparitions pub liques à 
se tend re complètement saol.11 aux 
conf ôrences do presse ou oux pritos 
d"armes. 

C'est avec tous ces personnages de la 
Morone, de l'Eglise int~riste 01 des 
milieux patronaux liés ou groupe 
d"E'I l.1ercurio que Duran V,llareal a 
organisé uno série do feS11v1tés Pou, 
célébrer sa nomination lt Pa,''- Les 
miloeux bourgeois de Valparaiso se sont 
oéun,s plusieurs fois lin janvier A cette 
occasion. La pl11s granrle fêle er la 
dcrn,~re nut lieu le 28 janvier en présence 
de l'a rche vêque Ruiz Tagle et des 
am1ra11x. El le fut 1elatée dans ta presse 
d'ex1rême- droite : pendant ce temris-1/\, 
chaque mèt1 e d 11 port de Valparaiso ê1ait 
quad1 ollé pa, l'a, méo, los ancstat,ons, les 
tort11res, los viols, los exéc1111ons 
sommaires se pot1r&t.1ivaient dans un 
cl1mdl de teneul' et de Sémi-fainuitt. 

Voil/\ l' homme c1u 'accveilliren r 
oH c ie llement Georges Pompido" et le 
gouvernement français. 

C'est pao·ce que l'ambassadeur ropré• 
sente directomeni tes fascistes chiliens 
que les comités Chili ont préparé de lon­
gue date une mani festation devant l'am• 
bassade. 

C'est pour exiger que cessent la 
1épress1on, les toitures. les mutilations, 
tes assassinats, les liconciemonts; c'est 
pour imposer la libéra1ion nes 18.000 
monniers polittQues parqués dans les 

camps de concentratton ou dans los 
stades; c'es t pour sauver la vie 
notamment de Luis Corvatan, de Bautosta 
Von Schouwen, de Luis V11ale cl do bocn 
cl'autrcs dirigeanu co11nus, so,t de l'Unité 
Populaire, soi1 des orqanisations 
révolut1onna1res. c'est pou, obtenir le 
dro,1 d'asile a,,x r61uq,és pol,11Quos et 
auss, il 0$C&t Ga.-reton enfermê A 
l'ambassade de Colombie ; c'est pour 
dénoncer l'ai<Je ,mpérlaliste accordée a,,x 
pu1sch1stes par les entreprises et les 
gouvernements capitalistes ; c'est pour 
dénoncer lo complicité dt1 9011vernemen1 
fr11nça1s Q111 continuo sos l ivrai,ons 
d'armes ;\ l'armée chilielYle, qui n0l•e 
toute sorte de contacts commerciaux. 
culturels ot dlplomotiQuos avoc l'F10t 
chilien sous prétexte de 1,rincipes de 
«neutralité» ; c'est pour soutenir toutt?s 
los forces vives de la résistance o,,voière .~ 
la dictature, c'en po11r briser I' solement 
des organisations combattante-s et pour 
créer los melllo11res cond it io ns 
intcrnat,onates ~ la c,éalion d"11n front 
t1111q11e de la classe ouvriére chilienne; 
c'est pour tout cela que des do,a,nes de 
milliers de manifestants répondront à 
l'appel des comités Chili . 

La monilestation doit ovoir un 
caractère de masse pu issant e1 résolu : elle 
doit ptouver au pouvoir que colui•c ne 
sou,nit on va,n nouer dos lions avec les 
assassons d11 peuple ci1ilien. c La Nation », 
journal de l'UD R, avait osé ~crue au 
lendemo,n dt• putsch cwe ce ser a11 l'avenir 
de la France au cas où l'Union de la 
qauche v,endra1t au oouvoir. 

Manifester devan, l'ambassade. c·est 
lancer un avertlueme,11 au pouvoir ; c'llSt 
montrer solennellement quo los travail 
leurs et la jeunesse de france sauront tirer 
lei lotons de la uagéd,e chilienne; c'est 
aussi faire prouve concrète d'internatio­
nalisme prolétarien. 

Le Com,té de Soutien .!\ la lutte 
révolutionno wo doo peuple chilien a dt!jA 
pris l 'in11univc on •décorant:+ 
l'ambassade d11 Chih d'une immense croix 
11amméo afin do bien marquer les heux où 
va s'abri1er D11ran Villaraal. 

Des contacts oraux el écrits avaicn1 été 
pros dès le 13 1évrier avec los 18 organisa• 
1,ons do gauche pour créer un front uni• 
que de toutes les organisations ouvrières 
et démocratiques. Par sectarisme et aussi, 
par veulerie, les dircct ,ons des organisa 
tions réformistes e1 staliniennes ont on• 
core une fois refusé de répondre el de 
créer un front commun pour donner. dès 

Veodtod• 15 fêvrte•. H uit homos du matin. Première upost.i #1 111 pr0Mnco en F,Jinco 
lencore clandes11ne) do l'•mbths8deur du Chlh : des m1l,tanu du CSLRPC accrochent 
u.n drapuu n.u1 du 8 J( 10 m ~u, hl h1ç;tdg 01 l'•mM,,nde, Compl(lle.mt nl prtl tu 
d~1>0urvu, les sb•tt de Ma,cellin lqua1, e ca.s de g;arde1 mobitM stationnent en 
pflf"manooce) dov,ont so contente, de uti.,er l'emblô1ne fasciste ... trente mHiutes plus 
tard . 

le départ, le maximum d'ampleur à la mo• 
bdisation. Ils ont feint d'apprendre l'orri­
véo de Duran V illarcal au dernier moment 
en disant qu'il avait remis ses leur e de 
créances« à la sauve110 • alors que tout 
le monde savait qu'il était à Paris depuis 
plus de 10 jouis. Le PCF a attendu ainsi 
plus de 8 jours avant de se décider, sous la 
pression, il appeler au dernier moment de 
la Motte-Piquet Grenelle à l"ambassade. 
C'est un do ses retournements les plus 
spectaculaires . Mais peu ,mporte, ils ont 
élé contraint d'appeler à l'ambassade et le 
pouvoir sera à son tour obh~. devant la 
conjonction des forces mobilisées, do lais­
ser se dérou ler la manifes1ation ju$Qu'au 
abOfds immédia ts de la place Santiago du 
Chili. C'est ce qu'il faut considérer com­
me une double victoire : on peut dire ex­
plicitement que sans l'action des comi1és 
Chllo, Vil laréal sorai1 venu s'installer en 
plein cœur do Paris avec la complicité do 
Pompidou, et le silence gêné des ré• 
formistes et des stallrnens. 

La campagne a 6té tancée acuvomont : 
10 000 a1f,ches ont été prises et payées 
par los représentants de 92 comités de ba­
se prdsel'lls à la coordono1,on du vendredi 
15 févr ier, 100 000 premiers 1racts ont 
été distribués 

~Aais ce n'est Qu'un début : 
dans les Quar l ,ers, dans les entreprises, 
dans les lycées, dans les facultés. partout 
se créent des collecti ls ou cootiités de 
préparation de la monofestotion, 

To us , prenez contact, militez et 
monofcstoz avec votre comité de base ! 

To,,s. par milhers et par milliers dans 
1 a r " e pour dénoncer la venue du 
fantoche de Pinochet ! 

Poursuivons le combat p,otongé do 
sout ien /1 la résistance chilienne en 
constru isant et en renforçant les com,tés 
de base Chili 1 

nans toutes les villes de Franco, le 
môme 1011r. !> l'appel des com,1és Chili, 
multiplions les 111,t,atives (distributions 
mossivos de tracts, meet ings, 
manifestations de mes) oarallélemen t a11 
déhlé parisien. Gérard Filoche 
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"6 HEURES )1 POUR LE CHILI 

a Le 6 fc!vrler à la Mutualité, 
sillo 8, Il y a eu ! 500 lychns pour 
rependre â 1•appel dos comités Chili 
des lycées parisiens. Maigri une 
préparation ln1ulfi1anle (affiches 
s.orties 5 jours plus tôt . tres peu de 
tracts) et malgr6 del h6sllalions sur 
te caractàre à lui donner de la part 
de la coordi nation nationale, on 
peut dire que c'est un des plus 
importants mee1:lngs lycéens. (en 
dehors d' une p 6rlode de 
mobolisallon du milieu) que l'on ait 
vu. « Septemb,e chilien >t a été 
projeté, des forum1.cJébats ont suivi 
un rapport dP Jean-Pierre Beauvais 
sur son voyage, puis une partie 
spectacle (gràce i AMI• Nobel, 
Philippe Rlcheu)(, Yvan Dautin) a 
éte conclue par un appel final de 
Manuel Brid ie r à preparer la 
manifestation contre la venue de 
l'ambass,odeur. 

• 6 h~ures le 15 f'1vrler j Nancy : 
350 particip1nts. 
* meet ing pour les pri~onniers 
polll1qu•s à Rouen le l S fhrler : 
300 parl,clp1nts. 
• 6 hP.ures à Evreux le 16 février : 
plus de 200 pnrllcipanls. 
• 6 heures a Bour9es IP 17 fêvrier : 
plus de 200 participants. 
Il v • tu ■uS11 G Mur• é eovomltl 300~ 
partic1pan11 le 15 fêwrier et à la RochO• 
suf"• Von (350 per$0nnes) la 16. 

Sont Ol'é>•>!S: le 23 février à Tours, 
le 22 b Chartres, b CourbeYOle le 
24 février, à Alençon et 6 Dijon le 
Ier mars. â Versailles le 2 mus. à 
Melz et ~ Oloro n I• 9 mars, A LIiie 
te 6 mars, à Auxerre le 16 mars. à 
Albertville le 21 mars. Et â Pa ris les 
mini-meetings ot mont-réunions dons 
chaqur. quartier se multiplient: 
exemple le comft6 Chlll Vlléme qui 
a organls6 3 project1on1 de 
•< Septembre Chilien )1 le jeud i 21 
fhr,er, l'une • 12 h 15 rue d• 
Grnnf!lle, l'1utre à 18 h rue de 
Babylone et l'autre à 20 h 15 
chacune des proiectlon, était suivie 
d,i, d ébats. 


